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VOTER lundi engagera 
l’avenir pour trois ans
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sera le MAIRE 
de Shawinigan 

lundi so ir!
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4 Un 'NIXON' ou un 'KENNEDY 
à  la Mairie de Shawinigan 

lundi prochain !
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<.. par José CAD EN4 ? Dans la mesure où l'on peut comparer les petites choses aux 
grandes", pour parler comme le doux Virgile des "Géorgiques", nous 
aurons, nous aussi, à choisir, lundi prochain, 7 novembre, pour la 
Marie de Shawinigan, à peu près au même, temps que les Américains 
pour la présidence des Etats-Unis, un Richard Nixon ou un Jack 
Kennedy.

I l'i I

Paul-Emile BELANGER J.-Armand FOUCHER
cchcvins,  d o n l  d eu x  nous son! d é 
jà  connus, d ép en d ra ,  p o u r  une  
bonne  p a r t ,  la  m a rch e  p ro sp è re  de 
nos a ffa ires  à l 'Holcl de Ville.

Q uan t  au  choix  du  m aire ,  élu  
p a r  tou te  la  ville, c 'est u n  devoir  
p ou r  ch acu n  des  é lec teu rs  de Sha- 
w in igan  do soupeser ,  non  seu le
m en t  les paro les  e t  les écrits  que 
les d e u x  cand ida ts ,  MM. J .-Ar- 
m an d  F o u c h e r  et P au l-E m ile  B é
lan g e r  ont off ic ie l lem ent produits  
depu is  le lan cem en t  de le u r  c a m 
pagne, mais, en  conscience, d 'ac 
co rd e r  le u r  vote  à celui qu 'ils  j u 
geron t  le p lu s  qualifié ,  p re m iè re 
m en t  p our  co o rdonner  au  dedans 
les efforts  de  nos échovins, d e u 
x ièm em en t  p o u r  fa ire  valo ir  au 
dehors  le p res t ige ,  le ray o n n em en t  
e t  les a to u ts  de n o tre  C ité  in d u s 
tr ie lle .

Il est à  d é s ire r  q u e  chacun  et 
chacune  des  é lec teu rs  e t  élcctri-  
ces do S h aw in ig an  se ren d en t  aux  
u rn es  lund i  p rochain ,  et pour  éli
re  l 'échcv in  de son  Q u a r t ie r  et 
p o u r  cho is ir  celui qu i  p rés idera

Est-il beso in  d ' in s is te r  su r  l ' im 
po r tan ce  du  vote  que  tous les con
t r ib u ab le s  de la Cité de Shawini-  
gan  son t  appelés  à ém e t t re  lundi 
p ro ch a in  7 novem b re?

C inq  q u a r t ie r s  a u ro n t  à  choisir 
l 'hom m e le p lus  ap te  à  serv ir  et 
d éve lopper  l e u r  s ec teu r  rés id en 
tie l  sans dou te ,  m ais  aussi l 'un  
des sept m an d a ta i re s  de no tre  Ci
té, sur  qui rep o se ra  u n e  p a r t  du 
fa rd eau  de nous  fa i re  av ancer  ou 
recu le r  dans  u n  m onde , où la con
cu r re n c e  d e v ie n d ra  do jour  en 
jo u r  p lus  âp re ;  nous  au ro n s  b e 
soin d 'une  équ ipe  d 'échev ins  c la ir 
voyants ,  assez l ib res  d 'e sp r i t  et 
co u rag eu x  do te m p é ra m e n t  pour 
savoir  p r e n d re  de g raves  décisions 
dans  l ' in té rê t  gén é ra l  de  S h aw in i
gan.

com m e m a ire  à nos des tinées  pour 
les t ro is  ans  à venir .

A p a r t i r  de lund i  soir, à  la  fe r 
m e tu re  du sc ru t in ,  il  s e ra  trop  
ta rd  p o u r  g ém ir  su r  la  d é fa i te  de 
n o t re  "p ré fé ré ,"  si nous  n 'avons 
pas  p r is  la  pe ine  de nous 
r a n g e r  p o u r  a l le r  lui a cco rd e r  no
t re  suffrage? à p a r t i r  de lundi 
soir, nous n 'au ro n s  po in t  non  plus 
la perm iss ion  de c r i t iq u e r  notre 

g o u v e rn e m e n t"  m un ic ipa l  e t  de 
ro n c h o n n e r  du m a t in  au  soir  sur 
son incapac i té  et le v i la in  é ta t  
de nos a ffa ires  à l 'Hôtel de Ville 
si nous n 'avons  m êm e pas  rem pli  
n o t re  devo ir  é lém en ta i re  de  c i
to y en  e t  de co n tr ib u ab le  en  vo
ta n t  p o u r  le cho ix  d 'un  m a i re  ou 
d 'u n  échcvin .

A choisir entre un Richard Nixon, un Eisenhower plus exacte
ment, car notre Eisenhower-Foucher entend se succéder à lui-même; 
entre un Nixon-Eisenhower, qui veut nous persuader que le gouver
nement de notre "Maison-Blanche" municipale n'a aucunement besoin 
d'être renouvelé, parce qu'à ses yeux tout n'a jamais si bien fonc
tionné, ni été aussi resplendissant dans les affaires de notre Cité 
depuis son accession dans les brancards de notre Hôtel de Ville.

Et entre un Jack Kennedy, convaincu, pour sa part, que 
jamais le prestige de Shawinigan n'a été aussi détérioré, et notre 
avenir compromis; et qu'il est urgent que ça change au gouvernail 
de notre navire municipal.

Notre Nixon-Eisenhower, J.-Armand Foucher, estimant que tout 
tourne parfaitement rond dans SA "Maison-Blanche" ,ne présente 
donc absolument aucun programme; il est bien décidé à poursuivre, 
de la même et identique façon, la prospérité universelle qu'il dit 
nous avoir procurée, puisque l'état de nos choses municipales ne lui 
a jamais paru avoir été aussi florissant.

Notre Jack Kennedy, Paul-Emile Bélanger, reproche âprement 
à notre Eisenhower-Foucher d'avoir principalement raté son "débar
quement" (sans aucune résistance d'ailleurs), en notre Normandie 
municipale, perce qu'il a  voulu gagner la victoire TOUT SEUL, sans 
la moindre considération de ses dix lieutenants-échevins, sans compter 
le moindrement avec les masses d'infanterie de ses concitoyens, sans 
la moindre entente avec les états-majors de Québec et d'Ottawa.

Notre Kennedy-Bélanger, lui, nous propose un nouveau plan 
d'invasion de nos plages municipales en s'appuyant sur le plus possi
ble de forces alliées: nouveau "commando" de sept échevins, appui 
massif et constant de toutes les organisations intérieures de notre 
Cité, alliance tactique et décisive avec les suprêmes commandements, 
provincial et fédéral.

Ce sera aux électeurs de Shawinigan, lundi prochain, de 
choisir intelligemment entre les deux stratégies.

La stratégie Nixon-Eisenhower-Foucher, le lutteur TOUT SEUL.
Et la stratégie Kennedy-Bélanger, l'assaillant qui entend se 

faire aider par TOUS.
De choisir entre notre NIXON, qui chante que tout n 'a jamais 

si bien fonctionné à la Maison-Blanche de notre Hôtel de Vill 
et entre notre KENNEDY qui affirme que jamais notre Shawinigan 

jamais été aussi moribond et en perte de vitesse sur tous les plans. 
A notre population de juger en pleine liberté de 

d'esprit, et d'opter sagement, lundi prochain, pour celui qui tiendra, 
pour les trois ans à venir, la Présidence de 
chers, Etats-Unis de Shawinigan.
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V O TER LU N D I PR O C H A IN  
E N G A G E R A  P O U R  T R O IS  ANS 
L 'A V E N IR  DE LA CITE DE 
SH A W IN IG A N .

N U L N 'A U R A  LE D R O IT  DE 
SE SO U ST R A IR E  A SON DE
VOIR DE VOTER.

Nous avons d é jà  souligné, dans 
co jou rna l ,  les ch an g em en ts  h e u 
r e u x  q u 'a p p o r te ra  nécessa irem ent 
celte  n o u v eau té  d 'u n  cchovin  pa r  
Q u a r t ie r ;  de la v ig u eu r  d 'action  et 
do la l a rg e u r  de vues  de ces sept

La Légion Canadienne lancera vendredi 
la Campagne du Coquelicot

Vendredi, le 4 novembre, la 
Filiale 41 de la Légion Canadienne 
de Shawinigan. particulièrement vi
vante et toujours fidèle, lancera sa 
Campagne annuelle du Coquelicot 
en prévision de l'Anniversaire de 
la Fête de l’Armistice du 11 novem
bre, dont la cérémonie traditionnel
le au Monument des Braves se dé
roulera la dimanche 13 novembre à 
l h. 30 de l’après-midi.

En offrant à tous les passants un 
coquelicot rouge, la Fleur symboli
que du Souvenir des champs de 
bataille des Flandres, les Vétérans 
du Grand Shawinigan nous per
mettront de nous recueillir un ins
tant dans le souvenir de tous ceux 
qui ont versé leur sang pour la li
berté du monde, à commencer par 
celle de notre Canada.

Cette fleur que vous arborerez

tous à votre boutonnière et fi votre 
corsage durant toute la semaine di
ra aussi qu’en versant votre modes
te obole fi cette Souscription orga
nisée par la Légion Canadienne, vous 
vous souvenez aussi de toutes les 
victimes encore et toujours vivan
tes qu'ont laissées les deux Gran
des Guerres: veuves et orphelins, 
vétérans invalides, qui restent tou
jours la dette de souffrance dont 
la Patrie n’a pas le droit de se dé
sintéresser.

Pour la Légion Canadienne, qui 
commence chacune de scs assem
blées par ce serment:” Au coucher 
du soleil cl à l’aube, nous nous sou
viendrons d’eux,” de tous les cama
rades tombés au Champ d’Hnnneur, 
c’est une tâche sacrée qu’elle s’im
pose, chaque année, en organisant 
cette Campagne du Coquelicot pour 
lui permettre de secourir toutes

les détresses, souvent de plus en 
plus tragiques fi mesure que les an
nées passent et que s’éloignent les 
tristes temps où les canons es
sayaient de restaurer la paix de 
l’uni vers.

La Campagne du Coquelicot se
ra animée, cette année, par le Dr 
Clive Liddlc, vice-président de la 
Filiale 44 de la Légion Canadienne 
de Shawinigan, conjointement avec 
M. James Lindsay.

Faisons bon accueil à tous les Vé
térans qui vous offriront à partir 
de samedi prochain un Coquelicot, 
la Fleur du Souvenir.

Jamais autant ne se vérifiera la 
devise du Canada-français: “Je me 

Je n’oublie pas” le sa-

a

e;

n'a
.»• usouviens; 

orifice do ceux qui ont fait l'offran
de de leur sang pour que je puisse 
vivre en liberté!

coeur et

nos tout petits, mais très
José CADEN
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Voulez-vous que je vous confie ingé
nument l’impression dominante que j’em-

territo irc” australien de 30L'Edw #
porte de ce 
pieds par 60 pieds, au Comptoir suisse de
Lausanne?

Une robuste sécurité auprès d’un 
jeune géant en pleine croissance, qui gar
de l’esprit largem ent ouvert à tous les ap
ports et enrichissem ents possibles de la 
part de tous les autres peuples et races de 
notre planète.

Et puis, et davantage encore peut-être, 
le sentim ent de fréquenter une prospère et 
accueillante nation du monde, qui entend 
voler de ses propres ailes, consciente de 
sa m ajorité, avide de construire elle-mê
me, et suivant ses goûts, son foyer bien 
à elle, sans renier ses ascendances b ritan 
niques certes, mais résolum ent décidée à 
se façonner un visage bien personnel.

Pour nous Canadiens, nous éprouvons 
encore un spécial frétillem ent d’aise à nous 
trouver, ici en Australie, au sein d’une des 
plus im portantes ‘‘fam illes” du Common
wealth; mais nous nous interrogeons tout 
bas cependant pour nous dem ander si nous 
n'eussions pas davantage ressenti le m a
laise d’une tutelle encore trop spécifique
ment “Royaume-Uni”, au cas où ce Pavil
lon de l’A ustralie eût été à Lausanne celui 
du Canada!.

1 t.

M em bre  d e  l 'Associollon des  Jo u rn a u x  H e b d o m a d a i r e s  de l o n g u e  F ran ça ise  du  C a n a d a
et do la  C a n a d i a n  W e e k ly  N e w s p a p e r s  Associa t ion

Im prim é aux  a te liers  de G u er l in  & Wilson, 442, rue  W il low  
à S h a w in ig a n  par "L'Echo du St-Maurice Enrg."

L U C IE N  G U E R T IN , Editeur
Téléphone:  LE. 6-2990

A utorisé comme envoi postal de 2e classe, M inistère des Postes, O ttaw a 
Organe d évou é  aux  intérêts  de la Vallée  du St-M aurice .  

Rédaction et A dm inistration: 442 rue Willow, Shaw inigan

Cinq jours en SUISSE romande avec le Congrès de l'UCJLF (suite)

Langue saine, Bronze nu 
e t Champagne australien

p a r  José C A D E N

Le retard  de notre arrivée à Lausanne, 
notre installation dans les hôtels qui avoi
sinent la G are nous bousculent un 
peu avant l’ouverture du Congrès au Pa
lais de Rumine.

C'est pour y entendre le conseiller fédé
ral Jean  Bourgknecht nous rappeler l’ar
ticle 2 de l’Association In ternationale des 
Journalistes de Langue Française, par le
quel chacun de ses membres s'engage, dans 
l’exercice de sa profession, à respecter no
tre langue commune. Il cite Jean  de La 
Fontaine:

pour lequel il a réservé tous ses droits; un 
noeud flexible se retourne à volonté pour 
offrir une deuxième “face” de cravate en 
belle soie, avec l’aide de languettes invisi
bles retenues par un bouton-pression. Il 
suffisait d’y penser, semble-t-il; je ne se
rai point étonné pourtant que le “créateur” 
n 'a it pas raté des centaines de ces bi-cra- 
vates avant de parvenir à la perfection de 
son modèle, qui découragera longtemps les 
trop avides contrefacteurs.

X X X
Avant de m onter au Pavillon de 

l’Australie, dans les allées des pelouses 
intérieures aux frais jets d’eau, je  sur
prends deux compagnes et collègues de 
voyage, au milieu d’un groupe d ’enfants 
accompagnés de leur maman, des paysan
nes visiblement en extase devant un ma
gnifique “bronze:” un très pudique “n u ” de 
femme accroupie qui re tien t l’élan d’un 
levier dans ses bras; je  me contenterai de 
résum er ici leurs réflexions:

“—Quand donc aurons-nous, dans les 
parcs et places publiques du Canada, de 
pareilles oeuvres d ’art, si respectueuses de 
la décence, pour form er le goût, aussi bien 
que le sens moral, de notre jeunesse? . . . 
Voyez ces mamans expliquer sans la moin
dre gène la beauté de cette sculpture à leur 
petits aucunem ent troublés, simplement 
ravis par le délicat réalism e de ce bron
ze? . . . N’est-ce pas là la plus apaisante et 
graduelle initiation aux “m ystères” de la 
vie et du corps hum ain? . . . Faudra-t-il 
donc encore longtemps attendre chez nous 
l’âge de 16 ans pour que, brutalem ent, dans 
la demi-obscurité des salles de cinéma, 
nos grands garçons et fillettes soient mis 
en face de “dem i-déshabillés” psychologi
quem ent bien plus troublants que ces oeu
vres d’art exposées à la vue de tous? . . . 
Que pourraient penser ces Vieux Pays de 
la naïveté et de l'im m aturité désarm ante 
de tan t et tan t de nos jeunes filles dans 
ces “demandes d’explications” qui encom
bren t les “C ouiriers fém inins”* de plu
sieurs de nos journaux canadiens-français? 
A force d’avoir peur de regarder la vie en 
face par une sotte pudibonderie, ne fi
nissons-nous pas par fausser les conscien
ces et à m ettre du “péché” partout, à cau
se de notre manque de courage à le mon
tre r là où il existe véritablem ent? . .

X X X

L’Australie ne se contente pas de nous 
offrir une cordiale hospitalité en nous 
poussant à la consommation de son “cham
pagne australien” qui est loin d ’ê tre  détes
table, sans prétendre s’égaler aux grands 
crus de Reims et d’Epernay; elle nous re
met, au sortir de son “salon,” une très co
pieuse, mais très intelligente docum enta
tion, sur cette “cinquième partie du Mon
de,” sur cette île géante de l’Océanie, dont 
parlent nos m anuels de géographie, et qui 
se développe à. un ry thm e vertigineux, au 
flanc d’une énorme Asie aussi b rû lan te de 
fièvre qu’inquiétante à bien des égards.

Etre fier 
de son travail

ce est em poisonnée e t il en est 
ainsi de celle de leu r entourage. 
Ils ne désirent personne e t en re 
tour ne sont désirés par aucun.

"Notre usine"Il y  a des gens qui. bien que 
trava illan t très fort chaque jour, 
accom plissent leu r tâche avec sa
tisfaction. Ils ont l'am our de leur 
travail, y m etten t leu r coeur et 
l'ouvrage leu r est facile et se fait 
naturellem ent. Il fait bon d 'etre  
leu r compagnon, tout sourit au
tou r d'eux: ce sont des travailleurs 
recherchés par les équipes et ap
préciés de leu r patron.

p a r  contre, vous connaissez de 
ces gens qui ne sont jam ais sa
tisfa its e t sont toujours dans des 
impasses. Ils m augréent 
tout, la tem pérature, le travail les 
compagnons, le salaire, l'autorité 
e t eux-m êm es. Ils n ’aim ent pas 
leu r place e t le travail leu r est
pénible e t  ardu. Ce sont des gens 
m ûrs aux accidei._ , leu r existen-

V cuillcnt les immortels, conducteurs
de ma langue. 

Que je ne dise rien qui puisse être
repris.

Robert Desaulniers
Incorporations de compagnies 

P rêts sur hypothèques 
Successions, Etc.

768, 4e Ruo“Pourquoi la clarté, qui est la bonne 
foi des philosophes, au dire de Vauvenar- 
gues, ne serait-elle pas aussi la bonne foi 
des journalistes?” dit-il encore.

“La vitalité d’une langue est le signe 
indubitable de la santé d’un peuple,” écri
vait le lendem ain, le journal “La Liberté 
de Fribourg.

Une des m eilleures “plumes” de la 
Suisse francophone, M aurice Zerm atten, 
clôtura cette séance inaugurale en répon
dant. avec sa fine sensibilité de poète, à  
la question: “Pourquoi écrivons-nous?”

Il est v raim ent tonifiant, ce prem ier 
contact avec nos confrères suisses, qui doi
vent eux aussi, em pêcher que leur langue 
“s'encanaille,” (suivant leur expression), 
à la fron tière du monde germ anique; je 
cite encore

“Nous avons à protéger notre langue 
contre les pernicieuses influences du fran
çais fédéral. . . contre un bilinguisme qui 
perm et de recourir à l’un ou l’autre idiome, 
sans en dom iner aucun, pour en arriver 
à un langage “petit-nègre’ qu’envahissent 
les germ anism es, à un vocabulaire de plus 
en plus indigent, à des textes où fourm il
lent les locutions vicieuses et les à-peu- 
près. Ne pas réagir serait se résoudre à voir 
tôt ou tard  le français se dissoudre en un 
magma inform e.’

N’est-ce point exactem ent là ce qui a 
fait pousser récem m ent un cri d’alarme 
“officiel” à nos sommités gouvernem enta
les et enseignantes du Québec?

x x x
A vant le dîner officiel offert par la 

Ville de Lausanne et le Comptoir suisse, 
l’apéritif nous est offert au Pavillon de 
l’A ustralie, ce “continent” du Pacifique 
étant, en 1960, le pays qu’invite annuelle
m ent ce “com ptoir,” qui est la grande Foi
re de l’autom ne à Lausanne: une riche 
Exposition, où tout le monde se donne ren 
dez-vous pour se laisser ten ter par les nou
velles “inventions” de l’artisanat suisse, 
qui n’a probablem ent pas son égal.

En courant à travers les stands, je  
tombe en a rrê t devant un m anufacturier 
de Neuchâtel, qui semble devoir faire for

tune avec un  brevet de “double cravate”

Ch. 104
S h a w in ig a n w *

T elephone:  LE 7-7291

CARRIER &
VILLENEUVE

contre
»

Courtiers en  A ssurances
S h aw in igan603 — Sème Rue

PIERRE LESSARD
B.A. A.G.

A R P E N T E U R -G E O M E T R E
(88. Des Cèdres Tdl. LE 7-7145 

SHAWINIGAN
SPECIALISTE pour enfants 
d e  la naissance à 15 ans

Dr Yves Cassette
M.D., C.S., P.Q.La L iberté” :

1840 St-M arc LE 7-8289 J.-E. BELLEMARE
Courtier en  A ssurance

André Lefebvre
&

Gaston Hardy
ASSURANCES GENERALES 

Vie • Feu - Vol - A u tom obile  • Etc.
Tél.t LE 7-7241 

fEn b o u t  du Bell Teleobone)

435. Tam arac Sh aw in igan

T éléphone:  LE 6-4349

O PTOM ETRISTE:S24. 4 Rue

T élép hon e  LE 6-2611

Dr Roméo Gilbert
O.D.

OPTOMETRISTE 
Lentilles cornéennes 

Spécialitste de la vue 
Réhabilitation visuelle

S h aw in igan

ROSAIRE LAJOIE
A V O C A T  

T élé p h o n e  LE 6-2838

794. Sème Rue
581 — Sème Rue

Z

VOTRE MARCHÉ C O MP L E T

L  SELIEMARE/« *  4  5  « r  TAMARAC
Tel.: LE 7-6671 Shawinigan, Que.
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Le ministère des Travaux Publics, de Québec, a reçu dix sou
missions pour la construction de la substruction et du tablier du pont
de Shawinigan sur la rivière St-Maurice. La plus basse soumission,
celle de Grant Mills Limited, était de $754,749.00, et la plus élevée,
celle de Québec Quemont Construction Ltée, de $1,309,775.50.

Plusieurs soumissions ont également été reçues pour la structure
métallique, la plus basse étant celle de Lord & Cie de Montréal, au
montant de $558,000; la plus élevée, celle de Canadian Structural
Steel Works Co., au montant de $1,097,000.
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La largeur du pont sera de 59 pieds, et celle de la voie carros
sable, de 48 pieds. De chaque côté, il y aura des trottoirs en béton.

La voie carrossable du pont actuel ne mesure que 18 pieds
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S c i o n  M. J.-P. GIGNAC L E  N O U V E L  E T A T - M A J O R  L I B E R A L  D U
Q U E B E C  —  C e l l e  p h o l o  n o u s  p r é s e n t e  l e  n o u v e l
e x é c u t i f  d e  l a  F é d é r a t i o n  L i b é r a l e  d u  Q u é b e c  p o u r
l ' a n n é e  1960-61. D e  g a u c h e  à  d r o i t e ,  r a n g é e  d u
b a s :  M m e  A n d r é  D a v i a u l l ,  v i c e - p r é s i d e n t e  ( R i v e -
N o r d ) ,  M e  F r a n ç o i s  N o b e r l ,  p r é s i d e n t  e t  M e  P o 
t h i e r  F e r l a n d ,  v i c e - p r é s i d e n t  ( R i v e - S u d ) .  D e  g a u -

c h e  à  d r o i t e ,  r a n g é e  d u  h a u t :  M e  A l p h o n s e  B a r 
b e a u ,  v i c e - p r é s i d e n t  ( M o n t r é a l ) ,  M . J e a n - A r t h u r
T r e m b l a y ,  v i c e - p r e s i d e n t  ( Q u é b e c ) ,  M e  A r m a n d
T r u d e l l e ,  t r é s o r i e r .  M e  K e n n e t h  M a c K a y ,  v i c e -
p r é s i d e n t  ( l a n g u e  a n g l a i s e )  e t  le  D r  R o g e r  B r a u l t
s e c r é t a i r e .

•  •  •

Nos handicapés peuvent avoir
plus confiance en l'avenir

Dans un message adressé à la
presse, à la radio et iï la télévision,
le président du Sous-Comité de la
Semaine des Handicapés” qui se

terminait le S octobre, dernier. M.
Jean-Paul Gignac a déclaré qu’il
est consolant de réaliser qu’aujour-
d'hui, nos handicapés peuvent avoir
plus confiance que jamais en l’ave
nir. En effet, dit M. Gignac, le
public en général et un plus grand
nombre d’employeurs en particu
lier révisent leur concept concernant
l'embauchage des handicapés. Plus
(pie jamais, on offre aux handicapés
l’occasion qu’ils désirent tant: une
occasion de prouver qu’ils ont quel,
(pie chose à offrir à l’employeur,
qu’ils ont des connaissances, de l’ex
périence, de l’adresse et que leur
loyauté et leur stabilité au travail

•sont devenues proverbiales.
Je n’ai pas l’intention, ajoute le

président, de répéter ici tout ce qui
a été dit sur les qualités propres
aux travailleurs handicapés. Per
met (ez-moi, toutefois, de souligner
qu’il a été prouvé en maintes cir
constances. par des recherches con
duites tant au Canada qu’aux Etats-
Unis, que dans la sélection de can
didats pour un emploi spécifique,
les qualifications professionnelles
étant égales, le travailleur handicapé
s’est toujours révélé plus assidu,
plus ponctuel, plus constant et loyal
nue les travailleurs non handicapés.
Tous les employeurs (pii ont déjà
embauche des handicapés suppor

tent ces dires.
Il ne faut pas perdre de vue, non

plus, que l’embauchage des handi
capés revêt un aspect économique
très appréciable.

Une personne qui a bénéficié des
service de réhabilitation et qui, par
la suite, obtient un emploi rému
nérateur, retrouve sa dignité de
travailleur, n ’est plus à la charge
de la société et devient un payeur
de taxes.

Je voudrais remercier tous ceux
qui de près ou de loin ont aidé à
faire un succès de cette “Semaine
des Handicapés”, spécialement les
journaux quotidiens et hebdomadai
res, de même nue les postes de ra
dio et de télévision.

Je désire souligner d’une façon
particulière l’actif concours des
membres du Comité que j’avais
l’honneur de diriger, du Service Na
tional de Placement, des Conseils
municipaux de Shawinigan, Grand-
Mère, et Shawinigan-Sud, de Mes
sieurs les curés de la région, des
clubs sociaux, des employeurs, etc.

Les réalisations de la “Semaine
des Handicapés” de 1060. conclut M.
Jean-Paul Gignac, encourageront
sans doute un plus grand nombre
de personnes à participer l’an pro
chain à ce mouvement qui. en dé
finitive, ne vise qu’à modifier l’opi
nion publique et celle des em
ployeurs quant à l’embauchage de
travailleurs handicapés.

compresseurs à air régulièrement et
de faire disparaître la condensation
selon les méthodes indiquées par le
manufacturier. Si l’on se sert <l’es
sence pour nettoyer le filtre du coin
presseur à air. il faudrait l’assécher
avec soin avant de s’en servir de
nouveau.

Les deux organismes enjoignent
également les propriétaires do ne se
servir que de savon à base végétale
et d’une solution d’eau comme lu
brifiant en posant les pneus sur les
jantes, t ’ertans genres de lubri
fiants commerciaux peuvent aussi
causer une explosion dans les pneus.

L’épouse: Nos voisins forment un
couple heureux, n'est-ce pas? 11 em
brasse son épouse à chaque ren
contre. Pourquoi n’en fais-tu pas
autant?

L ’époux: Je ne la connais pas as
sez bien . . .
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R ites i/otre choix chez
btcsM AIS KERNEL A&P 6 1.00it

14 ozs
ENTIER, QUALITE DE FANTAISIE Rég. 2 bres 37c— Eparg. l i e

6 r t i.ooGRAISSE à sSpécialSUNNYFIELD ♦k APAPIER CIRE 1.004 roui.
Rég. cha. 29c— Epargnez 1 6cECONOMY

M

pqfs
7 '/: ozs

Rég. 2 pqfs 31c— Epargnez 9c

pqts
8 ozs

Rég. pq t  25c— Epargnez 25c

pqts do
4 roui.

Rég. p q t  53c— Epargnez 6c

DINER KRAFT 1.007
AU MACARONI, cuit en 1 min.

Mmes Ls-Ph. Lacoursière et Auray Beaulac
à la soirée des "ministérielles

1.00SMACKERS 5
McCORMICK

rr TARTE A U X
BLEUETS

TISSU DE TOILETTE 1.002
WHITE SWAN

7 .novembre, à l’Hôlcl Ritz-Carlton
de Montréal.

Mlle Alice Fri go n. la présidente
provinciale de la Fédération Libé
rale, compte bien aussi, elle-même,
pouvoir être présente ft cette solen
nelle soirée de l’amitié, organisée
par l’Association des Dames Chefs
d’Ent reprises de Montréal.

Mme Louis-Philippe Lacoursiere,
présidente du Cercle Libéral Fémi
nin St-Maurice-Laflêche et vice-
présidente de la Fédération Libé
rale Provinciale (Québec-Nord), et
Mme Au ray Bcaulac, trcsoricrc du
dit Cercle local, assisteront à la pre
miere réception officielle qui sera
offerte fi Mme Jean Lesage, épouse
du Premier Ministre de la Provin
ce, ainsi qu’aux épouses des minis
tres du cabinet provincial, le lundi,

JANE PARKER

Viandes de Qualité Super-Right 49*cha.A&P NE VEND QUE DES VIANDES APPROUVEES PROVENANT
DE SALAISONS INSPECTEES PAR LE GOUVERNEMENT Rég. 69c— Epargnez 20c

Biftecks ou rôtis• %

Spéciaux
en Produits

Champignons
Danger de l'alcool
dans le boyau à air

PORTERHOUSE
SURLONGE I } ;

ALOYAU

RONDE,  CROUPE
OU PO IN T E DE

SURLONGE
DESOSSES8 9

La Rubber Association of Canada
met, les propriétaires de relais d ’es
sence en garde contre l’emploi de
l’alcool pour dégeler les boyaux à
air. Une telle pratique peut mettre
en danger la vie des clients e t d’au
tres personnes qui se trouveraient
sur les lieux. Un manufacturier im
portant de pneus d ’automobiles rap
porte qu’il est arrivé que des pneus
explosent, à cause de la présence
d’alcool à l’intérieur du pneu. L’ex
plosion est. causée par la statique,
créée par le frottement du pneu sur
la neige ou la glace.

L association se joint au Con
seil canadien de la sécurité routière
pour avertir les, propriétaires de re
lais d ’essence et de garages d’éviter
l’emploi d ’antigel à base d’alcool
dans les compresseurs et boyaux à
air. Il est préférable de vérifier les

» I
No 1 du C anada ,  blanc-neige

R O TI DE C O TES - „ 6 9 pqf% 29*Vl IbCOURTES ou de  TRAVERS, très charnu, partiellement désossé

PommesB O EU F H A C H E 59*Ib
MAIGRE. DANS L'EPAULE Délicieuses, fanta is ie  du

C an ad a  culture d e  l 'Ont
fermes, rouges, juteusesi P O IT R IN E

i27*Ib Ibs
3 45*DE BOEUF, MAIGRE

en sac

PO U L E  C A T . A I 47*
(

OignonsIb
CRY-O-VAC, PRETE A CUIRE, M O Y E N S  4 A b LBS

No 1 du C anada ,  de  l 'Ont.
gros, pour la cuissonConrad LAFRANCE

& Fils
DE

L A N G U E 59*BOEUF Ib. Ibs3 19*f u m e , c r y - o -v a c , h y g r a d e sac poly
L E  8-3641891, 19# R u e

Tous les prix dans c e t te  annonce sont g a r a n t i s  ju squ 'à  samedi,  le 5 novembre, 1960G R A N D ’M E R E

M
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P e n d a n t  d e s  m i l lé n a ir e s ,  le  g r o n d e m e n t  d e s  
e a u x  tu m u l tu e u s e s  ré s o n n a  a u  m i l ie u  d e s  
m o n ta g n e s  s a u v a g e s , a v a n t  q u e  n o t r e  p a y s  
p r e n n e  c o n s c ie n c e  d e  s o n  im m e n s e  p o te n 
t i e l  é c o n o m iq u e .
M a is  p o u r  r é u s s ir  à  t r a n s f o r m e r  ce s  in 
c r o y a b le s  re s s o u rc e s  n a tu r e l le s  e n  r ic h e s s e  
p o u r  le  C a n a d a ,  i l  a  f a l l u  p lu s  q u e  d e  la  
p r é v o y a n c e  e t  d e  l ’e s p r i t  d ’i n i t i a t i v e  . . . 
p lu s  q u e  d e s  p ro u e s s e s  te c h n iq u e s  . . . p lu s  
q u e  d e s  c a p i t a u x  in v e s t is  d a n s  d e s  u s in e s , 
d e  la  m a c h in e r ie  e t  d e s  c e n t ra le s  é le c -

t r iq u e s .  I l  a f a l l u  u n  p r o d u i t  n o u v e a u ,  u n iq u e  
e n  s o n  g e n re , a u s s i n e u f  q u e  le  C a n a d a  lu i -  

m ê m e :  l 'a lu m in iu m .  L ’ in d u s t r ie  d e  l ’a lu m i 

n iu m  a c ré é  p o u r  le  C a n a d a  u n e  r ic h e s s e  

q u i  se c h i f f r e  p a r  m i l l ia r d s .  E l l e  l ’a  f a i t  

e n  u t i l i s a n t  l ’é n e rg ie  h y d r a u l iq u e ,  q u i  n e  

s ’é p u is e  ja m a is ,  m a is  se  r e n o u v e l le  s a n s  

ce sse . E t  e l le  a  p la c é  le  C a n a d a  e n  tê te  

d e s  p a y s  e x p o r ta te u r s  d ’u n  m é ta l  a u q u e l  

o n  d é c o u v r e  c h a q u e  j o u r  d e  n o u v e l le s  

a p p l ic a t io n s .

ALCAI et le
Canada 
ont grandi 
ensemble
Emblème du présent et de l'avenir
V o u s  n i ie z  v o i r  d e  p lu s  en  p lu s  s o u v e n t  ce  
n o u v e l e m b lè m e  d e  l 'A lc a n  s u r  le s  u s in e s  e t  
le s  c o rn io n s  d o  l 'A lc n n ,  e t  s u r  le s  t a b le t t e s  
d e  v o t r e  é p ic ie r  o ù  i l  id e n t i f ie r a  loA

^ A E - C A M  \

. m  n o u v e a u
p a p ie r  ( d  a lu m in iu m  d o m e s t iq u e  A L C A N .  
C ’e s t  L 'e m b lè m e  d u  p lu s  a n c ie n  p r o d u c te u r  
d ’a lu m in iu m  n u  C a n a d a ,  d ’ u n e  e n t r e p r is e  q u i  
e m p lo ie  q u e lq u e  1 9 ,5 0 0  C a n a d ie n s  e t  le u r  
v e rs e ,  e n  s a la ire s ,  p lu s  d o  $ 1 1 8 ,0 0 0 ,0 0 0  
p a r  o n .

ALUMINUM COMPANY OF CANADA,
et les filiales du groupe Aluminium Limited
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Une piscine à peu de frais TT«a* .
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C’est it première vue ce qu'ont 
conclu M M . Gilles Dufresne, ur
baniste de la cité, l'assistant-ingé
nieur municipal Fernand Iléroux et 
l'architecte Arthur Lacouvsière, en 
allant visiter l’ancien Bureau des 
Postes de la 5c rue.

A la demande du Com ité des Loi
sirs de Shawinigan. que préside M. 
Léo Bel isle. Les membres de ce Co
mité. devant l'affluence extraordi
naire des baigneurs aux piscines, cet 
été. et de nombreuses pétitions,sont 
persuadés qu’il est temps qu'une pis
cine intérieure soit, mise à la dis
position du public, ils  ont im
médiatement songé jl l'édifice 
vide de la 5e rue, que le gouverne
ment fédéral n’a encore cédé à per
sonne. dès qu'il leur fut démontré 
que ni la piscine St Marc ni celle 
du Parc Wilson n'avaient été pré
vues pour servir un jour de piscine 
couverte.

Eu attendant l’érection d'un Cen
tre Civique qui satisferait à toutes 

exigences, nos techniciens de la 
Cité, sans dire que ce soit un en
droit idéal, conviennent pourtant 
que l’ex-édifice postal offre de gran
des facilités d'accès en ce qui regar
de les transports en commun.

A première vue, le soubassement

» .
et le rez-de-chaussée leur p-araissent 
6 0  prêter l'acilcinent aux dimensions 
et à l’a ménagement d'une piscine in
térieure, bien qu'il faudrait pour
tant étudier sérieusement les fon
dations de la bâtisse, les plans pri
mitifs n'existant plus.

Par ailleurs, le 1er étage, quasi 
tel quel, pourrait servir, provisoire
ment du moins, de local et de ‘‘re
fuge'' aux activités de ce Conseil 
des Arts qui s ’est récemment formé 
dans la Cité.

Ht l'urbaniste Gilles Dufresne de 
conclure: “A toute première vue 
tout cela, sc résumant à des travaux 
de rénovation intérieure, perm et
trait d’embaucher principalement 
des chômeurs du bâtiment, dans le 
cadre de l’aide aux Travaux d'IIi- 
ver.
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L E S  S E I Z E  C A N D I D A T S  A U X  E L E C 
T I O N S  M U N I C I P A L E S  D U  7 N O V E M B R E  
V o i c i  l ' i m p o s a n t e  a l i g n é e  d e  t o u s  c e u x  q u i  c h e r 
c h e r o n t  à  s e  f a i r e  é l i r e  à  l a  c h a r g e  d e  m a i r e  o u  
d ' é c h e v i n  l e  7 n o v e m b r e  p r o c h a i n ,  t e l l e  q u e  l ' a  
s a i s i e  n o t r e  p h o t o g r a p h e  a p r è s  l ' a p p e l  n o m i n a l  
d e  m a r d i  a p r è s - m i d i .  L e s  d e u x  é c h e v i n s  é l u s  p a r  
a c c l a m a t i o n .  M M .  M a u r i c e  B r u n c a u  e t  Y v o n  
B o i s v e r t  n ' a p p a r a i s s e n t  p a s  p a r m i  c e s  é d i l e s  " e n  
e s p é r a n c e , "  o ù  i l  n ' y  a u r a  p o u r t a n t  q u e  s i x  v a i n -

q u o u r s .  O n  r e c o n n a î t r a ,  d o  g a u c h e  à  d r o i t e .  M M .  
J o s e p h  M a r c e a u  ( N o  5) ,  H e n r i  D é s a u l n i e r s  ( N o  2),  
A r m a n d  V a l l i è r e  ( ( N o  7) ,  G é r a r d  V o y e r  ( N o  4) .  
E p h r e m  L a c e r t e  ( N o  3) ,  J u l i e n  V a l l i è r e  ( N o  4) ,  
J . - N i c o l a s  L a h a y c  ( N o  4) ,  l e  m a i r e  F o u c h c r  e t  s o n  
a d v e r s a i r e  P a u l - E m i l e  B é l a n g e r .  R é m i  L a m o t h e  
( N o  2), R o s a r i o  B a r o l e t  ( N o  5) ,  A n t o n i  S t - O n g e  
( N o  7),  J o s e p h  B o i s v e r t  ( ( N o  7) ,  C a m i l l e  B e a u l i e u  
( N o  3),  L u c i e n  B o u c h e r  ( N o  3) ,  c l  B r u n o  P c l l c r i n  
( N o  7).

0
»?

Les m an u factu riers  
s e  son! réu n is  
à T rois-R iv ières

os

de la ‘C.M.A.’, représenteraient 
l'Association à la Conférence sur 
le chôm age convoquée par le P re
m ier m inistre du Canada à Otta
wa.

dra, intérêts compris, SG 12.50 dans 
cinq ans et $737.50 dans dix ans. 
Enfin, une Obligation de S 1,000 
vaudra dans dix ans, intérêts com
pris, SI,475, soit ]/resque toute une 
Obligation de $500 de plus qu'au dé
but.

A ujourd'hui: $560  
d a n s 10 ans: $ 7 3 7 .5 0

Les m em bres de la section de 
la  Vallée du St-M auricc de l'A s
sociation des m anufacturiers ca
nadiens ten aient dernièrem ent 
leur réunion m ensuelle  aux Troi- 
R ivicrcs sous la présidence de M. 
C.-E. Craig, gérant de 1*A lum inum  
Company of Canada Ltd., Shaw i- 
nigan.

Le program m e com portait un  
rapport de M. Arnold D .Amato, 
gérant de la D ivision  de Québec 
de la ‘C.M.A.* sur la 44cmc Confé-

On inform a les m em bres que la 
prochaine réunion aurait lieu  à 
Grand'Mèro le 10 novem bre pro
chain.

Les économies profitent de plus 
d ’une façon, à l'épargnant : non seu
lement a-t-il une réserve en cas de 
besoin, mais comme dans le cas des 
Obligations d ’Epargne, il s ’assure
des intérêts qui viennent grossir son 
capital.

Ainsi, une Obligation d’Epargne 
du Canada de $100 vaudra, intérêts 
compris. $122.50 dans cinq ans et 
$147.50 dans dix ans. D e même, une 
Obligation d ’Epargne de $500 vau-

l e  Fr. J.-Y . G élifias  
D irecteu r d 'é c o le  à  
Sl-Ch. H a n d e v llle

Garanties par le Gouvernement 
du Canada, encaissables en tout 
temps à leur pleine valeur, les Obli
gations (l’Epargne du Canada sont 
vraiment un placem ent sûr et pro
fitable.

On lit sur une affiche dans lin 
grand établissem ent de Chicago: 

Lorsque tout le monde perd la 
tête et que vous seul restez calme, 
c’est peut-être parce que vous n'a
vez pas compris la gravité de la 
situation.

<<

Un mot du Frère Jean-Yves G6- 
linas, ancien professeur à l’Ecole 
.Secondaire Immaculéc-Conccption 
de Shawinigan, qui nous avait 
quittés pour aller faire un séjour 
de six mois en Europe h  la maison- 
mère des Frères de l’Instruction 
Chrétienne, vient d'etre nomme 
Directeur do l’Ecole .St-Léon, à 
( 'lia rles-de-Mandc ville.

Cette localité de St-Charlos se 
trouve dans les environs de Jolictte, 
à une quarantaine de milles de Sha
winigan.

Le Frère Gélinas. qui semble dé
sireux de rester en contact avec  
tout ce qui s'écrit à Shawinigan. an
nonce qu'une double bénédiction  
s'est déroulée dans son Ecole le mer
credi 20 octobre: celle de la nou
velle chapelle de la communauté et 
celle d'un nouveau drapeau qui flot
tera au mât de l’Institution.

N'ayons pas peur d’etre bons; la 
plupart des hommes ne le sont ja
mais assez.

rencc annuelle de l ’Organisation  
Internationale du Travail 
avait lieu à G enève l ’été dernier, 
et à laquelle liassisia  com me 
m em bre de la délégation canadien
ne. Il parla brièvem ent des tra
vaux de cette organisation depuis 
sa fondation, de l'aide technique, 
d es publications d ’ordre éduca
tif qu’elle  offre, ainsi que des au
tres m oyens pour relever le n i
veau social des pays sous-dévelop
pés.
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Les m em bres d iscutèrent d-o plus 

du m ém oire que l'A ssociation pré
sentera b ientôt au gouvernem ent 
provincial. Il fu t aussi question  
de législation ouvrière «et sociale.

On inform a les m em bres que M. 
T.-R. M cLagan, O.B.E., président 
national de la ‘C.M.A.’, ainsi que 
M. Ian M cRae, ancien président
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n a n t  et  vous réa l iserez  une  économ ie  trèsGIN v im iw »K ta ta*t
X a p p r é c i a b l e !m sesm i
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m mSoyez  assuré qu'une pleine quantité  

vous sera toujours livrée î

» B mfjr1*

11 B E & V  G E S T E  || /•% -

K -

JLE BON GENIEVRE 
HOLLANDAIS V en d u e  exc lus ivem ent  par: DAVID GOULET[ D I S T I L L *  E T  \  

EM BOUTEILLÉ BOUS  
L A  S U R V E I L L A N C E  D U  

G O U V E R N E M E N T  CANADIEN

QUEBEC DISTILLERS LTD.
V A L L E V nC V D , Q U EB EC

Huile à Chauffage Imperial Enrg
DAVID GOULET, Prop.

Shawinigan-Sud 2 TéL LE. 6 -3 5 6 5120  -  1 2 1 e  RueIM »## »
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Joseph BOISVERT

CE Q U E  JE P R E C O N IS
je suis pour ('ABOLITION . . .

Bi o g r a p h i e
O JOSEPH BOISVERT est né à Shawinigan en 1899;

. . . d e  la taxe  d 'egeut de $3.00 le pied linéaire.
du m on tan t  de $60.00 pour l’entrée d’eau, c’est une injustice
pour les nouvelles parties qui sont annexées.O JOSEPH BOISVERT fut échevin de Ste-Flore de •  •  •

1 9  3 4 1 9  4 8Q Je suis en FAVEUR . . .
TAXE MUNICIPALE TAXE MUNICIPALE d’un règlem ent de construction assez flexible pour ne pas

avoir à l’am ender  à tout propos.

.. de la continuation du Boulevard Royal ju sq u ’à G ran d ’Mèrc.

. .  d’un  deuxième débouché de l’Avenue de la Station ju squ’à la
rue  Champlain.

. . d e  se prévaloir  de tous les avantages que les Gouvernements
m ettron t  à notre disposition pour en rayer  le chômage.

d 'une meilleure en ten te  en tre  le Conseil et les travailleurs.

. .  d’une rencontre  en tre  le Syndicat  et le Conseil afin d ’étudier
l ’opportunité  d’obtenir  de nouvelles industries.

. . q u e  dans chaque quart ie r  de la ville, une partie  équitable  de
travai l leurs  obtienne de l’ouvrage de l’Hôtel de Ville.

d’un éclairage adéquat et convenable à la construction de la
Terrasse  des Rapides.

. . d ’un débouché direct de la Coopérative St-Gcorge pour se
rendre  à la Route 19.

•  •

500 200
O JOSEPH BOISVERT est président-fondateur de la Ligue des Citoyens de

Shawinigan-Est;

O JOSEPH BOISVERT fut le président-fondateur de la Municipalité de Sha-
winigan-Est, municipalité fondée avec plan et bornage pour aussi peu
que $450.00; •  •

O JOSEPH BOISVERT n'a jamais produit de compte à la Municipalité pour
ses services lors de la fondation de Shawinigan-Est;

O JOSEPH BOISVERT est ex-président de la Ligue des Propriétaires
de Shawingian; •  •

® JOSEPH BOISVERT a toujours demeuré à Shawinigan;

G JOSEPH BOISVERT est Chevalier de Colomb depuis 1922.
Je SOUHAITE . . .

et je travail lerai  pour que tous les quart ie rs  de la ville ob
t iennent  justice pour le bien général de toute  la ville.

•  •  •

Un de mes adversaires  d’a u jo u rd ’hui, Monsieur Antoni St-
Ongc, ni avait  sollicité pour  que je me porte  candidat,  m ’a ff i rm ant
que cette tâche me revenai t  de droit. On peut ju g e r  du sérieux de ces
gens, quand par  la suite  ils me font la lutte.

D autre  part ,  le bras droit  de M. Vallières, qui avait  signé
mon bulletin de présentation, fait a u jo u rd ’hui  volte-face pour a p 
puyer ceux qui adminis tra ient  si mal no tre  municipali té  avan t  l’a n 
nexion.

Je suis CONTRE . . .
. . .  l’expropria tion des montagnes de Shawinigan-Est  pour fin

de parc, car avant  d’exproprier,  il faut  d’abord voir les p ro 
prié ta ires  et ten te r  de s’entendre.  D’ailleurs, aucune  loi nous
perm et  d’exproprie r  du te rra in  pour un  parc. Mais je suis en
faveur d ’expropria tion contre certains exploiteurs  qui en  pro
fitent trop souvent.

Quand à  mon autre  adversaire, il a la m alad ie  des p résen ta 
tions pour toujours  se faire ba t t re  à plate couture.

Tous les intéressés à l'avancement du Quartier No 1

V O I E N T . . . V

t
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Fiscalité et Fédéralisme L'obscurité 
est plus meurtrière 

que le jour

m oyenne 15 m ortalités p a r 100,
000,000 de m illes parcourus, com
parativem ent à 5 pour la conduite 
diurne.

La raison pourquoi les routes 
ru ra les sont bien plus dangereuses 
que les rues de la ville, le soir, 
est de deux ordres. P rem ière 
ment, elles ne sont pas hab ituelle
m ent bien éclairées, et, selon les 
experts e n  circulation, on im pute 
ù la m auvaise visibilité un  grand 
nom bre des accidents routiers.

La nuit, la  route prend  un as
pect d ifférent. A moins de p ro fi
te r  d 'un beau c la ir de lune, il est 
difficile de s 'o rien ter prudem m ent 
la nuit." Les distances prennent 
alors des proportions différentes,

précise M. Renaud. Surveillons les 
feux de circulation e t jugeons bien 
nos distances. L ’oeil hum ain ne 
voit pas aussi bien la n u it que le 
jour, môme à la faveur des m eil
leures conditions possibles. En plus 
de l'obscurité, il y a aussi les 
phares éblouissants des autom obi
les que Von rencontre. Baissons 
nos lum ières, la courtoisie peut 
nous épargner des accidents.

A cette période de l'année, as
surons-nous que no tre  vo itu re  est 
en 'bon état. N ous élim inerons 
alors une au tre  cause d'accidents. 
A daptons notre conduite ù l’é ta t 
de la route. Ayons toujours la 
m aîtrise de no tre voiture. Rappe
lons-nous que les accidents sont 
inévitables.

h
Nous extrayons les lignes suivan

tes de la Revue des Affaires de la 
Banque de M ontréal, de ce mois 
d'octobre 19G0:

"Lorsqu’on lira ces lignes, les 
présentants financiers du Canada et 
des dix provinces, réunis en confé
rence à Ottawa, seront à étudier les 
ententes fiscales fédérales-provincia- 
les entrées en vigueur en 1957 et 
prenant fin en 19G2. Ces 
monts ne sont évidemment 
veaux. Ce sont les quatrièmes d ’une 
série qui remonte à 1911. E t il y 
d ’autres relations d ’ordre fiscal, 
dont certaines ont été inscrites dans 
des lois depuis la Confédération.

sation déterminée. Le but général 
du renouvellement des ententes 
été de maintenir une certaine me
sure
domaines dans tout le Canada, 
mais sans aliénation définitive des 
pouvoirs d ’imposition d ’aucune pro. 
vincc. L ’histoire des changements 
effectués au cours des années est 
longue et compliquée ; il suffira 
donc ici d ’exposer les conditions des 
ententes fiscales actuelles, car les 
discussions vont sans doute tourner 
par quelque forme d ’adaptation les 
arrangements actuels aux circons
tances nouvelles.”

Il
a

d'uniformité fiscale dans ces
rc- P lus d ’accidents rou tiers se p ro

duisent la n u it que le jour, même 
en d ép it de la  circu lation  m oin
dre. "La conduite en tre  le  crépus
cule et l’aube est approxim ative
m ent tro is fois plus dangereuse 
que le jour, d it M .J. Em ile Re
naud, d irecteu r-général du Club 
Autom obile Québec e t vice-prési
den t de P rudcn tia . Dans les ré 
gions ru ra les, on enreg istre  en

»

arrange
ras nou-

a

‘Lu* développement économique 
des diverses parties d ’une fédération 
comme le Canada est rarement uni
forme et le pouvoir dont disposent 
les divers

c* ■ m
organismes gouvernemen

taux pour se procurer des revenus 
au moyen de l’im pôt correspond 
rarem ent à toute l’étendue de leurs 
besoins financiers. Il importe de 
trouver de temps à autre les 
d 'atténuer tout au moins ces inéga
lités, de façon à atténuer les ten
sions financières et politiques dans 
la structure de la fédération, 
plus, le rôle de l’E ta t 
dans la
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en general 

vie économique et les trail- 
actions financières des nations s'est 

beaucoup élargi depuis quelques dé
cennies, en même 
insistait de plus 
meilleure coordination de la politi
que fiscale comme partie intégrante 
de la politique économique nationa
le. Kn d'autres termes, les change
ments dans les taux d ’imposition et 
les dépenses de l'E ta t se font en 
vue de leur effet sur la situation
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A V ) 'economique, aussi bien que pour 

d 'autres raisons; il est donc a sou
haiter que les politiques des diver
ses autorités fiscales n 'entrent en 
conflit que le moins possible. Ces 
problèmes sont communs à d ’autres 
fédérations telles que les Etats-Unis 
et l’Australie, mais le Canada, com
me les autres, a élaboré scs propres 
compromis, sinon des solutions.
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Les ententes fiscales les plus im 
portantes et les plus anciennes sont 
celles qui comportent "location des 
im pôts”. Ces ententes sont appa
rues en 1911 sous le nom d ententes 
fiscales en temps de guerre. A ce 
moment-là, toutes les provinces et 
les municipalités suspendirent le 
prélèvement d'im pôts sur le revenu 
des particuliers et des sociétés, de 
façon à laisser au gouvernement fé
déral l'exercice exclusif du droit 
d'imposition dans ces domaines afin 
de procurer des revenus pour les 
lourdes dépenses de la guerre. Des 
arrangements similaires sont inter
venus depuis ce temps aux termes 
desquels la plupart des provinces 
ont convenu de “louer” au gouver
nement fédéral, en vertu d'une sor
te de hail de cinq ans, leur droit de 
prélever non seulement les impôts 
sur le revenu des particuliers et des 
sociétés, mais aussi les droits de suc
cession, .en échange d ’une com pen-

li if» -• I*1f
>z'X'

5 ^
iC

; '<2^1
V,

, « • ■ z .  v-t-V m */  XFc «
• l " »»w ,

•  z %
•  :• « J «rr ^ 'A ><•» «I

.> rf l > •  :*»

%> !• . J P :
S S r*/ rSr

É£i§
r .*•

" %  \ •jv3» #— - • •
•  •

•  •  •; ./>
O. % >Y-«S V\»Ms

r\Y' •*./•><> ?-'r • ••m  • < r-v:v »v#  • • •  »

Débuter dès maintenant, voila le gage de son franc succès

Voire enfant aura-t-il l'argent nécessaire pour fréquenter 
l'université? Vous pouvez faire en sorte qu'il la 
fréquente. A vrai dire, vous pouvez Ven assurer en 
Vassurant. E t qui mieux est, vous pouvez agir immé
diatement—au moyen d’un programme d'assurance-vie 
soigneusement préparé par votre Représentant de 
la Metropolitan.

Dès que l’assurance est en vigueur, vous ne vous 
inquiétez plus. Lorsque votre enfant aura atteint l'âge 
de fréquenter l'université, même si vous veniez â 
mourir, l'argent sera là. Mais, il y  a mieux encore

L’assurance-vie permanente constitue un genre d'ac
tif. Ce peut être votre garantie indéfectible et de tout 
repos, que, si vous investissez dès maintenant des 
sommes définies et conformes à ,vos projets d'avenir, 
ces sommes seront disponibles quand vous en aurez

besoin. L'appui de votre certitude, voilà ce que vous 
puisez aux sources de la Metropolitan.

Aujourd'hui, votre assurance peut être “façonnée 
aux besoins réels de votre famille—non seulement pour 
l’instruction de vos enfants, mais pour l'hypothèque, 
pour une circonstance critique, pour votre retraite — 
à peu près pour tous les besoins pécuniaires prévisibles.

En vue de subvenir à vos besoins, votre Représentant 
de la Metropolitan a en mains le plus vaste assorti
ment de polices d'assurance comportant des disposi
tions et des bénéfices les plus à jour et les plus souples 
dans toutes les annales de la Metropolitan Life.

Par égard, à votre famille, soyez sûr aujourd’hui et 
pour l ’avenir. Appelez votre Représentant de la 
Metropolitan aujourd’hui même.

*»

Nouvel alliage 
d aluminium

L’A lum inum  Company of Ca
nada Ltd. a mis su r le m arché un 
nouvel alliage d’alum inium , l ’Al- 

^  can B53S destiné principalem ent 
à des applications com portant de 
courtes périodes où la tem p éra tu 
re  se situe en tre  118* e t 1G5°C. 
On pro je tte  de l'u tilise r pour les 
citernes (wagons e t camions) et 
les réservoirs d ’em m agasinage.

• • e

COPYRIGHT CANADA, 19*0— METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANYAu Canada, on tire  parti de la 
résistance à la corrosion, de la 
soudabilité  e t  de la  résistance 
m écanique de ce nouvel alliage. 
On en fa it usage dans dix wagons- 
c iternes en construction à la D a
vie Shipbuilding L td. On l'u tilise  
égalem ent dans la construction de 
cam ions-citernes.

Metropolitan Life Insurance Company
(COMPAGNIE X FORME MUTUELLE)

Direction Générale au Canada, 180 rue Wellington, Ottawa 4, Ontario
DISTRICT DE SHAWINIGAN

F R A N C O IS  P R O U L X .  C.L.U.. Gérant 

— Suite 300
SHAWINIGAN, QUEBEC

Un fil à souder fa it d 'un  nou
vel alliage et destiné à l'A lcan 
B53S a é té  égalem ent m is su r le 
m arché.

465, 5e Rue Telephone LEcture 7-6663
LEcturc 7-66644 <
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P. E. B E L A N G E R
C A N D ID A T  A  LA MAIRIE

1. — T  rava i l
2. — H a r m o n i e
3.  — A c t io n  pos it ive  

Econom ie  réel le
5. — D y n a m i s m e
6. — F ranch ise
7. — C o o p é r a t io n

ou C h ô m a g e
C h ic a n e s
M a r c h a n d a g e
'G a s p i l l a g e  d 'é c o n o m ie 7
I n e r t ie
'F o u c h e r ie 7
Is o le m e n t

O U
O U

4 O U
O U
ou
ou

S haw in igan  a -t- il connu depuis le rég im e Faucher un essor et un 
déve loppem ent norm a l?

Pour co n n a ître  un essor e t un déve loppem ent no rm a l n 'es t-il pas 
nécessaire d 'a v o ir au Conseil M u n ic ip a l un c lim a t de bonne en ten te  et un 
tra v a il d 'équ ipe?

Foucher est-il l'h o m m e  q u 'il fa u t pou r in s ta u re r un c lim a t de 
bonne en ten te  au Conseil?

a a Ei

S h a w in ig a n  a d é c l in é  p a r  la d is p a r i t io n  e t  l ' é l o i g n e m e n t  de  n o m b re u s e s  in d u s tr ie s ,  e n t r e  a u t r e s :

0  S H A L W I N  Co.  
o A L O U E T T E  A L U M I N U M  

o L A U R E N T I D E  C H E M I C A L S

°  P lusieurs d é p a r t e m e n t s  du  C . I . L .  et  de la D U  P O N T  
H E  R O U X ,  portes  e t  châssis  

» F e r m e t u r e  du  S T A I N L E S S  S T E E L
O

Etc.,  Etc.

edûnn©ns à notre vi un nouvel essor !a

%
• ?  «

%( *
I X

#

* n o w o m
LA V IL L E  L U M IE R E  R E F U S E  DE S ’E T E IN D R El 4 V J

rendes assemblées:
#

3 NOVEMBRE -  8.30 P.M.Collège St-Morc:JEUDI
LE GASPILLAGE D'ECONOMIE".//

6 NOVEMBRE — 8.30 P.M.Couvent Ste-Croix:
SURPRISE POUR M. FOUCHER".

DIMANCHE
/#
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Triple noyade nocturne 
dans le Saint-Maurice

I n a u g u r a t i o n  d u  n o u v e a u  m a g a s i n  E A T O N
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i i ■1 . 3A u x  p r e m iè r e s  h e u r e s  d e  la  n u i t  

d e  m a r d i  '1er n o v e m b r e ,  tro is  
S h a w i n i g a n a i s  t r o u v a i e n t  u n e  
m o r t  t r a g iq u e  e n  v o u l a n t  t r a v e r 
s e r  la  r i v i è r e  S t - M a u r i c c  à u n  e n 
d r o i t  d a n g e r e u x ,  p o u r  s e  r e n d r e  
s u r  l e u r  te rra in  d e  c h a s s e .

& %ID e s c h ê n e s  e t  P e l l e r i n ,  a c c r o c h é s  
au  c a n o t ,  r é s i s t è r e n t  a s s e z  l o n g 
t e m p s  a u  f r o id ,  à  la  f a t i g u e  e t  à 
la v i o l e n c e  d u  c o u r a n t ,  a u  p o i n t  
d ’ê t r e  e n t r a î n e s  j u s q u ’à  u n  m i l l e  
d u  l i e u  d u  n a u f r a g e ;  s e u l  M. C a r 
p e n t i e r  p a r v i n t  à t e n ir  s u r  l ’é p a v e  
q u i  é c h o u a  à u n  m i l l e  d e  p lu s  e n  
a v a l ;  c ’e s t  là  q u ’i l  d u t  ê t r e  r e p é r é  
p a r  u n  a u t o m o b i l i s t e ,  M. G é l i n a s  
de  S h a w i n i g a n  q u i  l ’e m m e n a  à  
l ’A u b e r g e  d u  R e l a i s ,  d ’o ù  l ’o n  
a p p e la  l ’a m b u l a n c e  P e l l e r i n  d e  
G r a n d ’M è r e .
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q u a n d  M M . M a r c e l  
G é r a r d  D e s c h ê n e s ,  M a r c e l  L a n  n e-  
v i l  le e t  R a y m o n d  P e l l e r i n  e n t r e 
p r i r e n t  d e  f r a n c h ir  e n  b a r q u e ,  à 
la  h a u t e u r  d u  r a p id e  d e  la  C u is s e ,  
la r i v i è r e  q u i  m e s u r e  là p r è s  d e  
t r o i s - q u a r t s  d e  m i l l e  e t  q u 'o n  ne  
p e u t  t r a v e r s e r  q u e  d e  b i a i s  v u  
l a  f o r c e  d u  cou ran t .

\
C a r p e n t ie r ,

i :V ►

à

L e s  t r o i s  d é f u n t s  é t a i e n t  m a r ié s ;  
M. G é r a r d  D e s c h ê n e s ,  â g é  d e  30 
an s ,  l a i s s e  s e p t  e n f a n t s  d a n s  l e  
d e u i l .
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A y a n t  d é jà  fa i t  u n e  t r a v e r s é e

L ’E c h o  d u  S t - M a u r i c e  o f f r e  a u x  
f a m i l l e s  d e s  d i s p a r u s  s e s  p l u s  v i 
v e s  c o n d o l é a n c e s .

e n c o m b r e  p o u r  t r a n s p o r t e rs a n s
s u r  l ’a u tr e  r i v e  l e s  b a g a g e s ,  M M .  
C a r p e n t i e r  e t  D e s c h ê n e s  é t a i e n t  
r e v e n u s  p r e n d r e  l e u r s  d e u x  c o m 
p a g n o n s ,  s o u s  u n e  p l u i e  b a t ta n te .
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«AiV VU n  e n f a n t  q u i  t r o u v e  s o n  passe-  

t e m p s  clans la c o m p a g n ie  d es  l i 
vres  ne  s ’e n n u ie  ja m a is ,  e t  les  e n 
fan ts  qui ne  s ’e n n u ie n t  ja m a is  so n t  
m o in s  b o u d e u r s  q ue  les  autres .

*•‘ . «<C ’e s t  au  c o u r s  d e  c e  d e u x i è m e  
f r a n c h i s s e m e n t  d u  S t - M a u r i c e  q u e  
l ' e m b a r c a t io n  c h a v ir a ;  M. L a n n c -  
v i l l e  c o u la  p r e s q u e  à  pic; M M .

. 4
— agi
ii S f r v u r t & g f t n  t a

SW-V * »

:
*SX ■?■ :

» -• > t 4 -
'

gjP Ë B B
V '  / A w  «

• »zf;; ;• v ....%» >—
m'stifi y .

Î} ? I »*
m »* j M<• f mm*mH R 6 V I

i
- • V

æw'•‘v.Vx: ,<* s . SSSj».■ v « *> m*< m,si* ' « X . v •tir•i * V

J i  *s
ah mh * /Ml_____y  j. •< *2pu i tV.f «...

Voici ce  que préconise t;X •s> ;X fm kM »* k ■ t:a *
- «

C l
' • .A n

fcî &;•«, z>
w t  ; .

v;»•
V V

' ,  :
»«■: V *-> V

. >V
■

,

U , . .4 <•
Y ; I: / J

I V f
A # * *kmand Valüères Tî*î’ •*I <* - •» »-,i M» i ‘

y ; ¥K *

> -X>
,  J+ Vm x> !•»*\'.-« 5

ÜL
m ) gs* 1 / »w " X* J % t*

\  ?
V * »Pt sfCandidat

à l'échevinage du
1 m *

r
1

A  v
;. 1»

i v > ' -
tî* » .  . > T T»A-7 îect'j•; f  A  ■

V ' V' ’ Ve-i ; m »I • i "if
i

awJüLn-ll, ; mÆÜi/tV;/ I

Q u a r t i e r  N o  7'
3 9 0 -  ■■

m a g a s i n .  L a  p h o l o  d u  b a s  a é t é  c r o q u é e  au  c o u r s  
de  la  s o i r é e  d e  v e n d r e d i .  U n e  f o u l e  c o n s i d é r a b l e ,  
v e n a n t  d 'u n  p e u  p a r to u t  d a n s  la  r é g i o n ,  e n  3  p r o 
f i t é  p o u r  v i s i t e r  c e  m a g n i f i q u e  e t  s p a c i e u x  m a 
g a s in  e n  f i n  d e  s e m a i n e ,  e t  M. L a m o u r e u x  n o u s  
a p r ié  d e  r e m e r c i e r  b i e n  s i n c è r e m e n t  t o u s  c e u x  
q u i  l e s  o n t  v i s i t é s ,  s o i t  d e  S h a w i n i g a n  ou  d e  l ' e x 
t é r i e u r ,  t o u t  e n  n 'o u b l ia n t  p a s  l e s  n o m b r e u x  v i 
s i t e u r s  d e  T r o i s - R i v i è r e s .

V e n d r e d i  d e r n i e r  a v a i t  l i e u  l ' o u v e r t u r e  o f 
f i c i e l l e  d 'u n  N o u v e a u  M a g a s in  E A T O N ,  s i t u é  
d a n s  l 'E d i f i c e  D r o l e t  à  S h a w i n i g a n .  A  c e t t e  o c c a 
s io n ,  S .H . le  m a i r e  J .A .  F o u c h e r  a b i e n  v o u lu  
o f f ic ie r  à . l 'o u v e r tu r e  o f f i c i e l l e  e n  c o u p a n t  le  r u 
b an  t r a d i t i o n n e l .  O n  r e m a r q u e  su r  la  p h o l o  du  
h a u t ,  M l l e  D .  D c b o n s ,  e n  c h a r g e  d u  B u r e a u  d es  
C o m m a n d e s  p a r  la  P o s t e ,  S .H . le  m a ir e ,  e t  à d r o i 
te  M. E d m o n d  L a m o u r e u x  g é r a n t  d e  ce  n o u v e a u

t •1% kva&
M

M. V a l l i c r c s  e s t  
m a i r e  d e  S h a w i n i g a n - E s l  e t  il 
a p r i s  u n e  p a r t  a c t i v e  a u x  
d i f f é r e n t e s  o r g a n i s a t i o n s  de  
sa  m u n i c i p a l i t é  t a n t  d a n s  le  
d o m a i n e  s c o l a i r e ,  p a r o i s s ia l  
q u e  m u n i c i p a l .

u n  a n c i e n
ft

.

»

Au M a n è g e  M i l i t a i r e  les 8 ,  9  e t  10  n o v e m b r e Mme Bérouie Nagy; 
Maman Fon Fon 
n'est pas

Une nouvelle Clinique 
de Donneurs de Sang

rrrrE t a b l ir  u n  t a b l e a u  (par le  d é p t .  t e c h n i q u e )  d 'a p p r é c i a t i o n  d e s  
p r o j e t s  la i s s é s  e n  s u s p e n s  o u  à l ' é t u d e  d e p u i s  a s s e z  l o n g 
t e m p s .

C o m m e n c e r  i m m é d i a t e m e n t  a v e c  la  c o o p é r a t i o n  d e s  g o u 
v e r n e m e n t s ,  l e s  t r a v a u x  l e s  p l u s  u r g e n t s ,  c e  q u i  a id e r a i t  s e n 
s i b l e m e n t  à a m é l i o r e r  l e  s o r t  d e s  c h ô m e u r s .

P a r  u n e  i n a d v e r t a n c e  i n a d m i s 
s i b l e ,  d o n t  n o u s  n e  c h e r c h e r o n s  
m ê m e  p a s  à n o u s  e x c u s e r ,  e n  
é t a n t  t r o p  v i v e m e n t  h u m i l i é s ,  
n o u s  a v o n s ,  la s e m a i n e  p a s s é e ,  
c o n f o n d u  a v e c  " M a m a n  F o n - F o n ,  
l ' e x c e l l e n t e  d a n s e u s e  c h o r é g r a p h e ,  
q u i  a l a i s s é  s o u s  l e  c h a r m e  l e s  
m e m b r e s  d u  P e t i t  S a l o n  d e s  A rts ,  
l o r s  d e  l e u r  p r e m i è r e  a s s e m b l é e  
d e  la  s a i s o n ,  s a m e d i  d e r n i e r  à 
l l ’H ô t c l  S h a x v in ig a n .

M a m a n  F o n - F o n , ” f a u t - i l  le  
r a p p e l e r  p o u r  n o t r e  “r a c h a t ,” e s t  
l ’a n i m a t i r c e  b i e n  c o n n u e  d e s  a m a 
t e u r s  d u  p e t i t  é c r a n ,  M m e  C l a u 
d i n e  V a l l c r a n d ,  M m e  N a g y s  n e  
f a i s a n t  q u e  p a r t i c ip e r ,  à t i t r e  de  
d a n s e u s e ,  à c e  p r o g r a m m e  d e s  
s a m e d i s  p o u r  l e s  e n f a n t s  à la  t é 
l é v i s i o n .

c l i n i q u e s  i n d u s t r i e l l e s  e t  l e s  u n i 
t é s  m o b i l e s ,  d o i v e n t  r e c u e i l l i r  
3,000 c h o p i n c s  d e  s a n g  p a r  s e m a i 
n e  p o u r  s a t i s f a i r e  a u x  b e s o i n s  d e s  
110 h ô p i t a u x  d e  l ’O u e s t  d u  Q u é 
b e c  a f f i l i é s  a u  s e r v i c e  g r a t u i t  d e  
t r a n s f u s io n  s a n g u i n e .

T o u t e  p e r s o n n e  e n  b o n n e  s a n té ,  
d e  18 à 65 an s ,  p e u t  d o n n e r  u n e  
c h o p i n e  de  s a n g ,  l e s  f e m m e s  to u s  
l e s  q u a t r e  m o i s ,  l e s  h o m m e s  to u s  
l e s  t r o is  m o is .  U n  a d u l t e  d e  p o id s  
m o y e n  a  d e  12 à  13 c h o p i n c s  d e  
s a n g  e t  p e u t  a i s é m e n t  e n  d o n n e r  
u n e  c h o p in e .

L ’o b j e c t i f  d e  c e s  c l i n i q u e s  e s t  
d ’é t a b l i r  u n e  r é s e r v e  d e  s a n g ,  d e  
p l a s m a  e t  d e  d é r i v é s  d u  s a n g ,  q u i  
s o n t  d i s t r i b u é s  g r a t u i t e m e n t  a u x  
h ô p i t a u x  d u  Q u é b e c ;  i l  e s t  b i e n  
s t i p u l é  q u e  c e s  p r o d u i t s  e s s e n 
t i e l s  s o i e n t  m i s  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  
m a l a d e s  e t  d e s  b l e s s é s .  N o n  s e u l e 
m e n t  le  s a n g  e t  l e  p l a s m a ,  m a i s  l e  
s é r u m  a l b u m i n e ,  l e  f i b r i n o g è n e  
e t  l a  g l o b u l i n e  g a m m a  s o n t  d o n 
n é s  g r a t u i t e m e n t  ù t o u t e  p e r s o n n e  
q u i  e n  a  b e s o i n .

A u  c o u r s  d e s  s i x  p r e m i e r s  m o i s  
d e  l ’a n n é e ,  l e  S e r v i c e  d e  T r a n s 
f u s i o n  s a n g u i n e  d e  la  D i v i s i o n  d u  
Q u é b e c  a  t e n u  367 c l i n i q u e s  d e  
s a n g ,  d o n t  86 à  t r a v e r s  l a  P r o v i n -

U n e  C l i n i q u e  d e  D o n n e u r s  de  
S a n g  a u r a  l i e u  l e s  8, 9 e t  10 n o 
v e m b r e  a u  M a n è g e  m i l i t a i r e ,  r u e  
T r u d e l ,  d e  1 h. 30 à  5 h. 30 de  
l ’a p r è s - m i d i  e t  d e  7 h . à 10 h. l e  
so ir .  L ' o b j e c t i f  a  é t é  f i x é  à  450  
d o n n e u r s  p a r  jo u r .

C e  s e r a  la  d o u z i è m e  c l i n i q u e  t e 
n u e  à  S h a w i n i g a n  d e p u i s  1953. A u  
c o u r s  d e  c e t t e  p é r io d e ,  11,851 c h o 
p i n c s  d e  s a n g  f u r e n t  r e c u e i l l i e s .  
L a  p lu s  f r u c t u e u s e  r é c o l t e  f u t  c o l 
l e  d e  1958 o ù  1,753 c i t o y e n s  d o n 
n è r e n t  d e  l e u r  s a n g  a u  c o u r s  d e s  
q u a t r e  j o u r s  d e  l a  c l i n iq u e .

L a  c l i n i q u e  d e  n o v e m b r e  p r o 
c h a i n  f o n c t i o n n e r a  s o u s  la  s u r v e i l 
l a n c e  d e  l a  S e c t i o n  C r o i x - R o u g e  
d e  S h a w i n i g a n ,  p r é s i d é e  p a r  M .  
A l f r e d  A r b o u r .  D e s  v o l o n t a i r e s  de  
l a  C r o i x - R o u g e  e t  d e s  c i t o y e n s  de  
S h a w i n i g a n  s e c o n d e r o n t  M M . A r 
b o u r  e t  L a c o u r s i è r c  d a n s  l ’o r g a 
n i s a t i o n  d e  c e t t e  i m p o r t a n t e  c l i 
n i q u e .  P a r m i  e u x ,  c i t o n s ,  M m e  
W .L . B u b i e ,  c o - p r é s i d e n t e  d u  C o 
m i t é  d e s  D o n n e u r s  d e  S a n g ;  M m e  
A .  D u p c r r o n  e t  M m e  E .O .  L a c r o ix ,  
e n  c h a r g e  d e s  D a m e s  A u x i l i a i r e s ;  
M m e  E. T h i b a u l t ,  q u i  s ’o c c u p e r a  
d u  c o m i t é  d e  l a  C a n t i n e .  M. R i 
c h a r d  J u n e a u  e s t  e n  c h a r g e  d e  la  
p u b l i c i t é  e t  M .  M a r c e l  D é c a r i e  d i 
r i g e r a  l e  s e r v i c e  d e  t r a n s p o r t  d e s  
d o n n e u r s .

L/c p r é s i d e n t  d u  C o m i t é ,  M.  
E a r l  L a c o u r s i è r c  n o u s  c o m m u n i 
q u e  q u e  l e  C e n t r e  p e r m a n e n t  d e  
l a  C r o i x - R o u g e  à  M o n t r é a l ,  l e s

A m é l i o r e r  le  s y s t è m e  d e  c i r c u la t io n .

F a v o r i s e r  l ' é la b o r a t io n  d 'u n  p l a n  d i r e c t e u r  a v e c  l e s  r e p r é s e n 
ta n ts  d e s  a s s o c ia t io n s  s o u c i e u s e s  d u  d é v e l o p p e m e n t  é c o n o m i 
q u e  d e  S h a w i n i g a n .

» »

R e v i s i o n  g é n é r a l e  d u  r ô l e  d 'é v a lu a t io n .

P l a n i f i c a t i o n  d e s  t r a v a u x  d 'é g o u t s  e t  d ' a q u e d u c  s u r  u n  p l a n  
q u i n q u e n n a l  a f i n  d ' e n c o u r a g e r  l e  d é v e l o p p e m e n t  d o m i c i l i a i r e  
d a n s  l e s  l i m i t e s  d e  la  c i té .

* •

E t u d e  i m m é d i a t e  d u  C o n s e i l  d e  V i l l e  a v e c  l e  C o m i t é  I n d u s 
t r ie l  r é c e m m e n t  f o r m é .

P r o p o s i t i o n  d 'u n o  n o u v e l l e  f o r m u l e  p o u r  f o n d s  i n d u s t r i e l  
a f in  d ' e n c o u r a g e r  la  p e t i t e  i n d u s t r i e  à  v e n i r  s ' é ta b l ir  c h o z -  
n o u s ,  ce  q u i  p e r m e t t r a i t  à  n o s  j e u n e s  g e n s  d e  t r a v a i l l e r  à  
S h a w i n i g a n .

»
A  c h a c u n  s o n  dû.
E t  à  t o u t  p é c h é ,  m ô m e  a u x  p lu s  

i m p a r d o n n a b l e s  d e s  j o u r n a l i s t e s  
a b r u t i s  s o u v e n t  d e  p h r a s e s  e t  d ’i n 
f o r m a t i o n s  r i g o u r e u s e m e n t  c o n 
tr ô lé e s ,  p a r a i t - i l ,  . . . m i s é r ic o r d e !

J e  c o m p r e n d s  q u e  c e  s o n t  a u t a n t  d e  p r o b l è m e s  q u i  d é b o r 
d e r o n t  s a n s  c e s s e  l e s  c a p a c i t é s  d e  l ' h o m m e  l e  p l u s  d o u é  e t  
l e  m i e u x  i n t e n t i o n n é ,  p a r c e  q u e  c e  s o n t  l e s  p r o b l è m e s  d 'u n  
p r o g r è s  q u i  n 'e s t  j a m a i s  a c h e v é  e t  d 'u n  i d é a l  q u i  e s t  t o u 
j o u r s  p l u s  e x i g e a n t .

M ' a i d e r e z - v o u s  à r é a l i s e r  c e  p r o g r a m m e ?  V o u s  p o u v e z  l e  
f a i r e  o n  m e  f a i s a n t  c o n f i a n c e  p a r  v o t r e  v o t e .

c u l c s  o n t  p a r c o u r u  51,186 m i l l e s .  
57,063 f l a c o n s  d e  s a n g  e n t i e r  o n t  
é t é  d i s t r ib u é s  à  119 h ô p i t a u x ,  d o n t  
63 s u r  l ’i l e  d e  M o n t r é a l  e t  56 d a n s  
la  P r o v i n c e .  995 c h o p i n c s  o n t  é t é  
e x p é d i é e s  à d ’a u t r e s  d é p ô t s  d e  la  
C r o i x - R o u g e  p o u r  d e s  o p é r a t io n s  
d ’u r g e n c e ,  c e  q u i  p o r t e  à  58,058  
l e  n o m b r e  d e s  b o u t e i l l e s  d e  s a n g  
e n t i e r  f o u r n i e s  p a r  l a  D i v i s i o n .

"t

A R M A N D  V A L L I E R E S ce.
C e s  c l i n i q u e s  o n t  r a p p o r t é  65,

957 b o u t e i l l e s  d e  s a n g ,  s o i t  180 
c h o p i n c s  e n  m o y e n n e  p a r  c l i n iq u e .  
P o u r  r e c u e i l l i r  c e  s a n g  e t  l e  d i s 
t r ib u e r  a u x  h ô p i t a u x ,  l e s  v é h i -

C A N D I D A T ,  Q U A R T I E R  N o  7

i
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d u  r i n ç a g e  p o u r  t i s s u s  f i n s  
o r d i n a i r e s .

mmo u $5
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V o u s  p o u v e z  l ' a j u s t e r  à  l a  t e m p e *  

r a l u r e  c o n v e n a b l e  à  t o u s  v o s  vc *

* ».W ; : > w w

4 R E G L A G E S ;

à  t o u s  g e n r e s  d e
v o -

P o u r  c o n v e n i r
t i s s u s ,  a j u s t e z  v o t r e  c a d r a n  e t  
t r e  l i n g e  s e  l a v e  a u t o m a t i q u e m e n t .

f o m e n t s .:.
>
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>>
sas53ZZ\

\\/ /WESTINGHOUSE/ / \ ECONOMISEZ sur lesv.
X

\Offre Spéciale Sécheuses Aufomafipes\
\
\

laveuses Automatiques i/ / WESTINGHOUSE
O Le r é g l a g e  du  temps a r r ê t e  la machine  a u to m a t iq u e m e n t  à  tout  

intervalle . . . Système d 'a i r  frais direct,  fort et  c h a u d  d ir igé  sur le 

l inge . . . S ' a r r ê t e  lorsque la por te  de  sûre té  s 'ouvre.
Fini "PORCELUX" du rab le .

O  L 'ag i ta teur  c h a n g e  cons tam m en t  d e  vitesse p o u r  s é p a r e r  le l inge 
afin d e  le mieux lave r  . . . R é g la g e  d e  s avonnu re  et  d ' e a u  a p p r o p r i é  
au  l a v a g e  et  a u  r in ç a g e  . . . P rend  10 Ibs d e  l inge sec.  — S 'a r r ê t e  
lorsque la p o r te  d e  sû re té  vi t rée s 'ouvre.

Prix Spécial EATON :
CHACUNE:

Prix Spécial EATON:
CHACUNE: 1 7 9 0 0
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a luminisée  b r i l lan te  et  très cla ire  . . .  Le r é g l a g e  a u t o m a t i q u e  assure  
une  im a g e  rég u l iè re  sans  in te r fé rence .

'm %V
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$•  M A G N IF IQ U E  C A B IN E T  M O D E R N E y - ' }
T m/ / CHENE BLONDEnviron 3 3 "  x 2716" x 15% at<

* V ï W À > , iÿ<v

iTéléphone: LE. 7 * 7 2 7 1 M .V . ...K > / SV

yy:>
♦£ 1 /T %• /
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COMMANDES par la POSTE: LE. 7-7271 .;■: •yH 1y
X y

r ."  • S w y <Ximi
HEURES D’OUVERTURE:

9 A.M. à 5 h. 30  P.M. 
9 A.M. à 9 P.M.

f.

Modèle TCD-429
Lundi à samedi:  

Vendredi: *LIV R A ISO N  IM M EDIATE
(

DE N O TRE M A R C H A N D ISE
PLAN BUDGETAIRE si dcsiré SU R LE  P L A N C H E R

GARANTIE EATON: "SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS / /

A T . E A T O N  C9L™.
o f  Mo n t r e a l
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Achetez aujourd hui,
payez plus tard!
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UL - jAlllll tm.
le° d^sirez^0Vou^au^e^plaîsir^h  tra iter avec H F C , la
maison de prêts à remboursements di(Tores qui com pte

de service digne de confiance. Passez nous voir
achats des Fûtes, un

-  ‘  ,>▼*-> El

i
■V ••■->

1 f.»* '

" T ; 1
' •  #

»

V f, A .  ?
*a 82 années

téléphonez. Demandez, pour
prêt H FC pouvant aller jusqu 'à
prendre 30 mois pour rembourser.

>4
!

En
VOSî§ O U•asj. y •w $1000; vous pouvezR

a ».
»V

V . Is : /t7 I* I TABL EA U  M O D È L E  d o  P A I E M E N T SV
rV V ous

r o c o v u t
* A

» #' 2012 3 06I IV rwo/Vmois moismoisIN I
• ,-V $ 6.12

15.29
24.27
30.01
35.69
44.13
58.11

$ 9.16
23.64
37.63
16.73
55.75
69.21
91.56

$17.85
41.63
71.17
88.61

106.06
132.06
175.31

$H)()VO: 2 5 0*IIP
4 0 0■ rr.

5 0 0 #$25.72
31.65
41.45

i r •i : 000
7 5 0

I
£xV.-z> v .yr * r- 1000gg'

U iX lle in t»  aussi plusieurs autres montants
et modes de remboursement

HOUSEHOLD FIN A N C E
C fitu u fo

à  d ro i t e ,  J e a n ,  3 ans .  L u c  6 ans ,  L i s e t t e  7 ans ,
M a r i o  4 ans ,  G u y ,  2 a n s  C a r m e n  8 ans .  le p a p a
B r u n o  P e l l e r i n  46 ans.  R e n é  10 ans,  N i n a .  11 ans ,
l a  m a m a n  L a u r e t t a  (née  H o u le )  39 ans .  L é o n  12
a n s ;  d a n s  l a  r a n g é e  d u  fo n d ,  L é a n g e  16 ans ,  H é 
l è n e  18 ans ,  P a r i s e  19 ans ,  e t  L o r r a i n e  15 ans.

M A  P L U S  G R A N D E  R I C H E S S E .  L A  V O I 
C I ! ” — n o u s  d é c l a r e  M. B r u n o  P e l l e r i n ,  q u i  es t
l ' u n  des  q u a t r e  c a n d i d a t s  au  po s te  d ' é c h e v in ,  de  ce
q u i  s e r a  le  n o u v e a u  q u a r t i e r  N o  7, c o n s t i t u é  p a r
l e  t e r r i t o i r e  d e  t o u t  ce  q u i  f u t  S h a w i n i g a n - E s t .
V o ic i  les n o m s  e t  les âges  d e  t o u t e  ce t t e  s p l e n d i d e
f a m i l l e  P e l l e r i n ;  a u x  p r e m i e r s  r a n g s ,  de  g a u c h e

• •

J.-B. Vailloncourt, gérant

Tel. LE. 6-4425603, 5e rue,

SHAWINIGAN FALLS
GR AND'MERE: 590-6 loma Avonuo,  t é l é p h o n e  LE 8 - 3 3 4 9

Mlle Monique Guinumt;
Secrétaire :

Mlle Kugcnic Caron;
Archiviste:

Mine Louis Fournier;
Publiciste:

Mme Arthur Leblanc.
Mme Ducharmc, la nouvelle pré

sidente, n'est pas une nouvelle ve
nue parmi les “autorités” libérales
(le Shawinigan. car elle fut une des
fondatrices du Cercle, dont elle

M me Lucille-L. D ucharm e, p résid en te
du Cercle Libéral Sl-M aurice-Laf!èche Ha-ticti agissant comme conseiller

juridique.
tarant deux 111-.

durant six ans. la
assuma, de plus,
la direction et.
vice-présidence.

Le Comité d’élection était presi
de par Mlle Julie Lncoursicre,
téc par Mlle Mélina Caron comme
secrétaire, par Mmes Léo Hamel rr
Paul Doré et Mlle Mariette Frigon
comme scrutatrices: Aïe Alexandre

Pour remplacer Mme Louis-Phi
lippe Lacounsicre, devenue l'une des
vice-présidentes de la Fédération
Libérale Provinciale, à la tête du
Cercle Libéral Féminin St-Mauricc-
Laflèche, des élections ont eu lieu
pour nommer un nouveau Conseil

do direction.
Mme Lucillc-L. Ducharmc a etc

portée \  la présidence et sera ainsi
secondée :

Vice-présidente:
Mme Wcllic Arbour;

T résoricrc :

i
simple coïncidence :
- Voyez cette coïncidence : je suis

né le jour où Victor Hugo est mort.
—On a bien raison de dire qu'un

malheur n'arrive jamais seul . . .

assi —

1JBUE&
m * '1SE

>
x

m m m
•*.

Pour HONORER nos morts
au Champ d'Honneur,

4 «SB > < Pour venir en AIDE*4 • X-

xy.3ÉW hlNC,l
JLLU K jh

'i> •. <*

i: «8 ''
m

v-
» aux survivants:*

V
V<V E N E Z  A S S IS T E R <

£2SM s♦

DIMANCHE, 13 NOVEMBRE »

Invalides, Mutilés,ws «
'  ^  V U r  «> ■»

I
à 1 h. 30 TXf

N Veuves et Orphelins de guerre,&£o&
f  ; I?

à la

Cérémonie du
B

.vV/Afcs ''.ferSnC v <•».
f

;xC-y■ PORTEZ TOUS ley %*
7ïS<sfcc»

S O U V E N I R IT•r. «• v / 'v*#:v •:•:•:•• f. •
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COQUELICOT■ y »SM4.

<■ r  rt •au « V i
v

M onum ent des Braves , '/y-
V-■

JE ME SOUVIENS
Arborons tous à notre boutonnière ou à notre
corsage le COQUELICOT, la symbolique fleur
rouge des Champs de Bataille où se sacrifiè
rent  t a n t  et trop de nos soldats canadiens
pour nous permettre  de vivre en paix et en
liberté.

it/ / rouge des Flandres

I > —HP «I. > Ir
\ /\  A\ l,XX ir - \a s  x ..

/ A/( ‘, r -> -i— X\k 1
U»'m &.

V a..E l i

Légion Canadienne
V

A #Cl mLa! ' / I i;

Filiale 4 4  de Shawinigan J1
T77/V

i l lan ce ra , à  partir du VENDREDI, 4 NOVEMBRE,
sa Campagne Annuelle
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Octroi ds $180,660 
à la Comm, Scolaire 
de Shawinigan-Sud

i i•* •<fl
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• T * I♦ Mi < /i  ; !m n  - ,V
» . # fs *4* «E2

j
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^ T v v S
t >•\X . ' b MMl

. V ■ &RK:v x m* e&v*^ccSî * i

SB

I  %V: '

1 %- <’
L a  C o m m is s io n  S c o la i r e  de  S h a -  

xv in igan-S ud ,  q u i  n ’e n  f i n i t  j a 
m a is  d ’a g r a n d i r  l ' e s p a c e  e t  
n o m b r e  de  ses  b e l l e s  éco le s  p o u r  
a c c u e i l l i r  le s  n o u v e l l e s  “m a ré e s ,  
t o u j o u r s  p lu s  h a u te s ,  d e  ses é l è 
ves ,  va  p o u v o i r  p o u s s e r  u n  s o u 
p i r  de  s o u la g e m e n t .

L e  g o u v e r n e m e n t  d e  l a  P r o v i n 
ce  lu i  acco rd e ,  e n  e f fe t ,  u n e  s u b 
v e n t io n  de  $100,000, p o u r  lu i  p e r 
m e t t r e  d e  b o u c h e r  u n e  p a r t  d u  
d é f ic i t  de  $171,323 q u 'e l l e  a c c u s a i t  
à  la  c lô tu r e  d es  c la s se s  e n  j u i n  
d e r n ie r .

L e  m a l  d e  c ro i s s a n c e  e n f a n t i n e  
d e  S h a w i n i g a n - S u d  e s t  e n  m ê m e  
t e m p s  sa m e i l l e u r e  r i c h e s s e  p o u r  
l ’a v e n i r ,  e t  les  a u t o r i t é s  d e  Q u é 
b ec  n e  m a n q u e r o n t  p a s  d e  v e n i r  
e n  a id e  à  la  C o m m is s io n  S c o la i r e  
d u  G r a n d  V il lage ,  d o n t  p e r s o n n e  
n e  p e u t  m e t t r e  e n  d o u te  le s  s p l e n 
d id e s  r é a l i s a t i o n s  e t  le  d é v o u e 
m e n t ;  san s  f l a t t e r i e ,  o n  p e u t  m ê 
m e  s ' é t o n n e r  de  v o i r  c o m m e n t  e l 
le n 'a  p as  p e r d u  le  s o u f f le  a p r è s  
le s  in c e s s a n te s  e x p a n s i o n s  q u e  lu i  
im p o se ,  c h a q u e  a n n é e ,  la  c r u e  de  
s a  p o p u la t io n  e n f a n t in e .
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d u s l r i e ;  d e  g a u c h e  à  d r o i t e ,  M M .  R e n é  B c a u l a c ,  C o n r a d  M a t t e a u ,  
C o n r a d  L a j o i e ,  M a r c e l  G i g n a c .  A r t h u r  L u c o u r s i c r c ,  G a s t o n  H a r d y ,  
M a r c e l  C h r é t i e n ,  A l e x a n d r e  D u p r é  e t  M e  H e n r i  D é s a u l n i c r s ,  d e  
G r a n d ' M é r e .

L E  C L U B  P I C  V I S I T E  L A  L A U R E N T I D E  C H E M I C A L S  D E  
S H A W I N I G A N - S U D  —  D e r r i è r e  M .  G a b r i e l  B u i s s o n ,  p r é s i d e n t  d e  
l a  L a u r e n t i d e  C h e m i c a l s ,  o n  r e c o n n a î t r a  u n  g r o u p e  d e  m e m b r e s  
d u  C l u b  C I P  q u i  v i s i t a i e n t  r é c e m m e n t  l e s  i n s t a l l a t i o n s  d e  c e t t e  i n -

Ice (apades 
offrira 4 grands 
opéras du 13 au 20

r r r r
' T f "

© 7 exigele  Quartiers vy  3 ”
I • 5 » <

. »■9
.iftea*

.
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Mr n tï * 62 un échevm
compétent et représentatif

9

U n e  e x p é r i e n c e  à  l a q u e l l e  on  
a v a i t  p r é d i t  la  fn i l l i t tc  il y  a d é 
j à  q u a t r e  ans ,  la  p r é s e n ta t io n ,  e n  
c o n d e n sé ,  de  d i f f é r e n t s  o p é r a s  
d a n s  le s p e c ta c le  a n n u e l  d e s  “ Ice  
C a p a d e s "  s e r a  c o n t in u é e  c e t t e  a n 
n é e  lo r s q u e  les  “Ice  C a p a d e s ” o f 
f r i r o n t  l e u r  21e é d i t io n  nu  F o 
ru m ,  d u  13 au  20 n o v e m b r e .  H â 
to n s -n o u s  d ' a j o u t e r  q u e  d e p u i s  les  
t ro i s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  p l u s  de s ix  
m i l l io n s  de  g e n s  e t  a u ss i  le s  m e m 
b r e s  d e  la p re s s e  o n t  t r è s  b i e n  a p 
p r é c i e  e t  v a n t é  les  n u m é r o s  d ’o 
p é r a  o f fe r ts .

E n c o r e  c e t te  a n n é e ,  on  a  f a i t  u n  
c h o ix  m i n u t i e u x  d e s  o p é r a s  à  o f 
f r i r  e t  de  n o u v e a u  é g a l e m e n t ,  le  
f a m e u x  s y s t è m e  d e  s t é r é o p h o n i e  
d e s  “ C a p a d e s ” s e r a  e m p l o y é  d u 
r a n t  le  n u m é r o  e n  q u e s t io n .  L e s  
q u a t r e  o p é r a s  o f f e r t s  c e t t e  fo is  
i n c id e m m e n t ,  s o n t  “M a n o n ” d e  
J u l e s  M a sse n e t ,  “L a  T r a v i a t a "  d e  
G u i s c p p e  V e rd i ,  “T a n n h a u s c r ” de  
R i c h a r d  W a g n e r  e t  “II T r o v a t o r c ”, 
é g a l e m e n t  de  V e rd i .  L e s  q u a t r e  
o p é r a s  o f f r e n t  d es  a i r s  f a m e u x  e t  
t r è s  p o p u l a i r e s  a u p r è s  d u  g r a n d  
p u b l i c  e t  ils se p r ê t e n t  a d m i r a b l e 
m e n t  b i e n  a u  p a t in a g e  d e  f a n ta i -
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A N T O N I  S T - O N G E ,  

c x - m a i r e  d e  S h a w i n i g a n - E s t ,  

c a n d i d a t  à  l ' é c h e v i n a g e  d a n s  

le  Q u a r t i e r  N o  7

qui connaît à fond les besoins du Quartier

M  O N  P R O G  R  A  M  M
O Remplacer le $3.00 du pied linéaire pour expansion  

d’égout par une taxe spéciale payable par tous les 
usagers du systèm e d'égout de toute la ville .

© Faire confiance au comité du Trafic qui devrait 
être compétent, et de ce fait, élim iner des discus
sions inutiles au Conseil de V ille.

O Conserver nos usines existantes qui sont les, m eil
leurs ambassadeurs qui peuvent nous amener des 
usines secondaires.

0  Ouverture de la 38èmc Rue à la Coopérative St- 
Georgcs.

© Plus de sécurité aux piétons et aux écoliers sur 
tout le parcours de la Route 19, en construisant des 
trottoirs, et ce à la charge de la ville.

® Des lampadaires à la Terrasse des Rapides.
O Pavage des rues où les services d’égouts et d’eau 

sont termines.

•  Egout collecteur longeant le B lvd Royal pour des
servir la partie centre du Quartier No 7.

#  Un nouveau rôle d évaluation.

S  D iviser le Quartier No 7 en deux quartiers.

et les éclic-q  Collaboration étroite avec le maire 
vins élus.

immédiats pour parer au chômage d’hi- 
•ofitant de l ’aide Provinciale et fédérale.

O Travaux
ver en pisic .

B o b b y  S p c c h t ,  j e u n e  v é t é r a n  
d e s  “ C a p a d e s ” —  b ie n  q u ’il so i t  
a v e c  la  t r o u p e  d e p u i s  19 a n s  —  
e s t  la  v e d e t t e  d e  “ M a n o n ” p e n 
d a n t  q u e  la jo l ie  C a t h y  M a c h a d o  
r e m p o r t e  u n  m a g n i f i q u e  su c c è s  
d a n s  “L a  T r a v i a t a . ” L e  n u m é r o  
w a g n é r i c n  “T a n n h a u s c r ” p e r m e t  
a u x  f a m e u x  a c r o b a t e s  s u r  p a t in s  
C a t h y  S te e le  e t  P h i l  R o m a y n c  
d ’e x h i b e r  l e u r  r a r e  t a l e n t  t a n d i s  
q u ’il n ’y  a v a i t  v r a i m e n t  q u ’u n  s e u l  
p a t i n e u r  a u  m o n d e  c a p a b l e  d e  r e 
hausser  de  s a  p r é s e n c e  l ’o f f r a n d e  

d e  “I l  T r o v a t o r e . ” N o u s  v o u lo n s  
p a r l e r  de  l ’e x t r a o r d i n a i r e  R o n n ie  
R o b e r t s o n ,  le  m e i l l e u r  p a t i n e u r  a u  
m o n d e  s a n s  d o u te  a u c u n  e t  q u i ,  
à  s a  5c a n n é e  c o m m e  p r o f e s s i o n 
n e l ,  a t t e i n t  t o u t  j u s t e  sa  m a t u r i t é  
c o m m e  p a t i n e u r  e n  e x é c u t a n t  d e s  
p r o u e s s e s  j u s q u ’ic i  i n c o n n u e s  d e s  
s p e c ta t e u r s .

R é s u m o n s  e n  d i s a n t  q u e  le  n u 
m é r o  “ O p é r a m a  I V ” s a u r a  p la i r e  
à  to u s .  L e s  d é c o r s  e t  l e s  c o s tu m e s  
s o n t  d 'u n e  r a r e  r i c h e s s e ;  l a  m u s i 
q u e ,  b i e n  c o n n u e ,  e n c h a n t e  v r a i 
m e n t  t a n d i s  q u e  le  p a t i n a g e  d e s  
v e d e t t e s  c i -d e ssu s  e s t  a s s u r é m e n t  
l e  m e i l l e u r  a u  m o n d e .

e Ouverture du Boulevard Royal Jusqu’à Grand -
artère de trafic traversant la rivièreMère avec

St-Mauricc au Rapide des Hêtres sur des ponceaux  
peu dispendieux.

deuxièm e tuyau d’am cncc d’eau du 
Lac La Pcclic, ou ériger sur la montagne de Slia- 
winigan-Est des réservoirs d’eau pouvant fournir 
le surplus de demandes durant le jour.

•  Installer un

# Préparer pour les cinq prochaines années un Plan  
des travaux devant être exécutés durant cette pé
riode, de m anière à aider et guider le développe
ment de la construction.

•  Adopter un Plan d'Urhanisme avant qu’il ne soit 
trop tard, évitant les expropriations dispendieuses.

•  Compléter les projets déjà en cours.

)
e

LUNDI >7 NOVEMBRE 
tout le Quartier No 7 A N T O N  S T - O N G EV O T EUn humoriste n défini ainsi le 

m o t  “ im agina tion :” “ Une chose qui 
s ’em pare d ’une femme qu an d  son 
mari es t  dehors tard le soir.

■ * ■
»
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Chez les Chevaliers 
de ChamplainProgramme de l'Exposition

de l'Union Catholiques des F.R.
\

J
■

300Au cours de leur Congres regio
nal, qui sc tenait en fin do semaine 
clans notre ville de Shawinigan, S2 
Chevaliers de Champlain procédè
rent aux élections des officiers de 
leur Intendance Mauricienne.

M. Georges Bolduc, de Trois- 
Rivières. fut renommé Grand In
tendant ; il sera assisté comme suit :

Grand In tendant ad jo in t: M.
Bruno Signien, de Shawinigan-Sud.

Intendant secrétaire : M. Jules
Giguèrc, de Trois-Rivières.

Intendant trésorier: M. André 
Côté, de Trois-Rivières.

Intendant céréinoniaire: M. Phi
lippe Moreau, du Cap.

In tendant sentinelle: M. Conrad 
Dancault, du Cap.

Avocat et In tendant des capitai
nes: Mc Raymond Grenier, de
Shawinigan.

In tendant publiciste: M. Angel- 
ber t Legault, de Trois-Rivières.
Conseillers: M M . Orner Carbon*

n eau, Michel D ’Anjou e t Guy 
Trem blay.

Le Congres fut présidé par le 
Gouverneur Souverain, M. Orner 
G ration, du Cap.

1

ST-TITE (D N C) — Tel qu’adop-
d’étude de 

Femmes

recommandée. Les coutures 
cachées des finitions doivent 
de preference être exécutées 
à la main.
Tricot à l'aiguille avec laine 
ou coton.

4. — R obe  ou  h a b i t  p o u r  e n f a n t
de 1 à  3 ans .
Détails: A ttention au bon
choix des aiguilles, selon la 
grosseur de la laine ou du 
coton. On peut faire suivre 
un élastique pour le bas de la 
culotte. A ttention aux bouts 
de laine et aux coutures. S’il 

a  des boutonnières, celles- 
ci doivent être finies :i la main.

5. — U n  c o u s s in
Motifs de courte-pointe. 
D étail: Le coussin devra être 
rembourré. Le dessus et les 
dessous pourront être piqués si 
si c’est votre désir, mais ce 
n ’est pas exigé. Le tissu à em
ployer devra ê tre : des retail
les de soie, de satin ou de ve
lours.

6. — E c h a n t i l l o n s  f i x e s  s u r  u n
c a r l o n  de  12 x  12
Ouverture de la manche de 
chemise (page 50) figure D 
mais sur un morceau de T  à 
G” environ. Comment, poser 
de la dentelle froncée? (page 
S0). Une boutonnière de con
fection (ou horizontale) et une 
boutonnière à lingerie (ou 
verticale) page -16. Points de 
broderie sur un même mor
ceau de tissu de 1” x 4”. Point 
de tige; Point de chaînette 
à couture ajourée (page 70). 
Vous servir du nouveau livre 
de couture Butt crick pour fai
re ees échantillons.

Comme on peut le constater par

^ T IM B R E S  “FIH K Y " ADDITIONNELSté  lors de la journée 
l'Union Catholique des 
Rurales, tenue à Trois-Rivières, le 
12 octobre, voici le programme de 
l’Exposition du Congrès de 1961:
1 .  — T ap i s  d ' e sca l ie r :

Effet par chaîne, pas plus de 
27 pouces de largeur et pas 

de 7 verges de lon
gueur. Chaîne e t trame au 
choix.

2. — C h e m is e  s p o r t  p o u r  h o m m e
( m a n c h e s  longues)
Détails Chaîne, coton 2/S ou 
7/S. Ourdir pas moins de 9 

Employez des cou-

! m®V M a ma
V .a/:

:■X

M » /moins <:<■•-y

e t  co t  a c h a t :a v e c  ce  c o u p o n
S U C C E S ,  H e a v y  D u ty50 1 3 £  d e  m o i n s !  

b l o  2  IB S
|  .09Cire en pâteV TIMBRES

'Pinky'
llonrîUM

verges.
leurs contrastantes pour l'our
dissage. La tram e sera de co
ton à vadrouille, de grosse 
corde ou de guenille. Si vous 
employez de la guenille, fai
tes attention a la préparation 

pour quelle soit uniforme.
Attention aux lisières!

3. — T a b l i e r  de  f a n t a i s i e  p o u r  fil-

P o u r  t o u t  p l a n c h e n t
N u l  a p r è s  le  8  n o v .

»

e t  co l  a c h a t :  

D é s o d o r i s a n t  L i q u i d e

a v e c  c e  c o u p o n

El 89Désodorisant BANI M E !
'Pinky B o u t .  l o i .

N u l  a p r e s  l e  8  n o v .
D u r e  24  h e u r e s

lo t ie  d e  4 à  8 ans .
Détails: Tissu au choix mais 
approprié. Ouverture de la 
manche: patte à pointe (page 
50). Boutonnières brodées à 
la main. Boutonnière à lin
gerie si le devant est avec 
bande ou boutonnières à con
fection si le devant est à re
vers. Le col sera avec bande 
dans le cas d 'une chemise 
avec bande piquée à l'avant. 
Le col sera sans bande si la 
chemise a des revers. 

A ttention pour faire raccorder 
les lignes dans les tissus à car-

'mama Km
e t  c o t  a c h a t :  

e n  c r è m e

a v e c  c e  c o u p o n

25Un philosophe a d it: "Croyez 
aux femmes, méfiez-vous des hom
mes et redoutez les enfants.” Reste 
à savoir si on doit suivre tou t <;:i 
à la lettre!

LIBBY,

Maïs doré-
b t o s  

15 o r 392IIM BRES
’Pinky’
im m i

D e f a n t a i s i e

N u l  a p r è s  l e  8  n o v .
V ,

co programme, les mains féminines 
devront témoigner de leur agilité et 
de leur adresse, e t nul doute que 
î r.C .K .R. de St-Titc se m ettra en 
évidence au Congrès diocésain de 
1901.

A l’oeuvre le plus tô t possible et 
bon succès !

e t  c e t  a c h a t :

El
a v e c  c e  c o u p o n

M a r q u e  T I G G E R ,  S u i s s e

FROMAGE Gruyère 3 7 em w s
'Pinky
uwmiis

renux ou raves.
Détails: La fantaisie peut
être dans le modèle ou le tra
vail. La couture cachée est

1 p t  8  o r .
N u l  a p r è s  l e  8  n o v .

12 p o r t i o n s  a u  p a q u e t

V t *  w j 1*

c o u p o n  e t  c e t  a c h a t :a v e c  c e
M a r q u e  C O R O N A T I O N

C o r n i c h o n s  Dill

4 5 'QUICKLES p o t  3 2  o r .
IMBUES
'Pinky'
usmiins

”7 ^ A
C r o q u a n t sH v

V N u l  a p r è s  l e  8  n o v .i »
“. - -;rr

V/. „ =undi, 1 novembre 
En avant

poyr l'avancement

msm f .

”1m a v e c  co c o u p o n  e t  c e t  a c h a t :  

U n e  b o î t e  d e  Vit l b .  d o

■ jW
u-J;: j

25•it*'
CHAMPIGNONS fraisTWBflES

’Pinky'
IRTCIUIS

C l a s s e  N o  1 d u  Q u é b e c»

m N u l  a p r è s  l e  8  n o v .

y K
1:

:Sm£ r v>>>»•y :

25 a v e c  co c o u p o n  e t  cot  a c h a t :  

10 IB S  ( o u  p l u s )WM« s- • '*• ■

OIGNONS jaunes% 8TIMBRESdu-W u ;. »'

’Pinky’ :<N o  1, c u l t u r e  c a n a d i e n n eÏT»W
J N u l  a p r è s  lo 8  n o v .«mntisQUARTI ER No 4r isKsmsssssmmmmmsmmB

a v e c  c e  c o u p o n  e t  c o t  a c h a t :

B lue  W a t e r ,  c o n g e l é s
p q t  1 0  o r

p o u r  s e u l

I

25 AVFISH STICKSTIMBRES
R é c h a u f f e z  e t  s e r v e z‘Pinky. . et pour le N u l  o p r è s  l e  5  n o v .

mimas

m m sssmsssm m im m mxm3i
a v e c  c e  c o u p o n  o t  c e t  a c h a t :  

T o u t  p a q u e t  d oProgrès de la 

Cité de Shawinigan

25 l a 59BOEUF mariné LBTIMBRES
- Pink i f
I lif llt iM S

D e S t e i n b e r g ,  p o q u e t é  à  v i d e
Nul après le 5 nov.

#
a v e c  c e  c o u p o n  e t  c e t  a c h a t :  

B IG  C IT Y ,  F o ls
à  l a  f a r i n e  d ' a v o i n e

te paquet
25 29BISCUITS
TIMBRES

"Pinky
uoflitiios

AVEC P o u r  ! :*  c o l l a t i o n s !

Nul après le 5 nov.
A

wammammm

Nick Lahaye avec ce coupon et cet achat: 
Vadrouille éponge Scotty à rechange

( Ord. $1.99) 
SPECIAL

t25
l 77VADROUILLETIMBRES

*Pinky4 
« u n s

Do q u a l i t é !
Nul après lo 12 nov.

/
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. . FRAIS,
de catégorie "A

G a r a n t i s  p o u r  p l a i r e !  P rê ts -à - c u i r e  ! 
E n t i è r e m e n t  n e t to y é s ,  je u n e s  e t  t e n d r e s !

f r3sb • *&IkÊÊ
i M vCk' '

4s // —f i f e

BBsgWm
{

0 1POULETS ENTIERS 0  B g ,k

P e sa n te u r m o ye n n e : 2 à 3 LBS

PLUS DE V I A N D E  POUR V O T R E  A R G E N T  !SAUCISSE de PORC POUCET FRAISLANGUES de BOEUFJAM BOe 15*
la F ra îche  ! 

Pure !
fum ées,

H y g ra d c ,
dépecé d'avance

T e n d re , d o d u , c a té g o r ie  " A

LBLB
laFesses d e  ja m b o n  d é c o u e n n é , 

d é g ra issé , p rê t-à -m a n g e r !

n

Langues en gelée FILETS de SOLE d a n s  le 

PANIER

CUISSES ou 

PO ITR IN ESLEGRADE 

e n tie r ou  un 

b o u t ou l 'a u tre !

T ra n c h é e s ,  p rê te s  à  s e rv i r !
F ra îche

p êch é e !
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p i lé e s  o u  c u i te s !
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f e u i l l e t é e !
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GRANDE VENTE à UN DOLLAR! Achetez en quantité et épargnez
M a r q u e  H A B IT A N T

SOUPE aux POIS 6

N::

A "
- ■»est'm 1e

X  >JUS de 
TOMATE

V
■

<XEn g ra ins ! btes 

28 oz
.001btes 

14 ozMAIS N I BLETS 6 .001: :V :•
: A p p é t is s a n te  p r ê te  à  s e rv i r\
i d o  f a n t a i s i e ,  à  c u is s o n  r a p id o l-

! O R C H A R D  K IN G G R A N D M A ,  

à  l 'a n c io n n o

c a r to n s  

261/S o z
.0015

> MELASSESCHULER, PATATES FRILLS oui :•fi.

d e  fa n ta is iepq ts  

6I/2  ozPATATES CHIP 3 . I - 00
. i

G R A N D M A ,  à  l ' a n c ie n n e  —  E x t r a  de  f a n t a i s i e :
i

\*.
C rou s ti l lan te s  . . .  savoureuses!

8 botîes  

2 0  oz.
FEVES au LARD <

.\Dénoyautées!
o u  LARD,

en SAUCE TOMATE 5 p o ts  ■■ 

15 oz . u
.00

ROUGES, 

de  cho ix ! 

ORCHARD K IN G

btes 

15 oz.5 1.00CERISES $|.00Pour

seul.

>:
\
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avec chaque c a d e a u  "P in k y "  q u e  
vous vous procurez d 'ic i le  12  N O V .  

ne vous reste que quelques jours!

*
do co rdon n ie r !  

co lon  p o l i  I 
Cou leurs d iverses!
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SPECIAL I

M o t i fs  d ivers ! 
F lane lle  do co ton ! 
G ra n . :  32 à  3881
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sont l’auteur n’nttn- 
plus d’importance que la 

lu mérite, ne se creu- 
inalivre grise” pour in- 

mensonge commode, et 
vérité en toute can-

q u i  l ' e s t  o f f e r t e  d o  v e n i r  g r o s s i r  
l ' a c t i f  d e  l a  b a n q u e  p o u r  q u e ,  l e  
j o u r  o ù  t o i  e t  l e s  l i o n s  e n  a u r e z  
b e s o i n ,  v o u s  p u i s s i e z  e n  p r o f i t e r  
e t  j o u i r  d o  s e s  s e r v i c e s .

L a  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d e s  
J e u n e s  s ' e s t  v u  a t t r i b u e r  u n e  s o i 
r é e  s p é c i a l e :  l e  j o u d i ,  10 n o v e m 
b r e ,  à  7  h .  3 0  d u  s o i r .  P e u t - o n  
c o m p t e r  s u r  l o i ?  J e  s a i s  q u e  t u  y  
s e r a s  p a r c e  q u e  l u  e s  J e u n e  C o m 
m e r c e  e t  p a r c e  q u e  t u  c r o i s  q u e  
l a  p e r s o n n e  h u m a i n e  e s t  l a  p l u s  
p r é c i e u s e s  d e s  r i c h e s s e s .

T jet (rancune malice, ni méchanceté. 
Si toutefois quelqu’un se sent visé 
trop particulièrement et manifeste 
l'intention de faire une “mise aux 
poings”, il aura toujours Tribune 
Libre, et c’est avec intérêt que nos 
lecteurs prendront connaissance de 
sa plaidoirie. Nous insistons même 
beaucoup sur ce “poing”.

a  a  a
a ☆  a

QUILLES: Voir Chronique des 
quilles, si l’espace manque.

â  a  a
On a dit et répété: “Mentez!

Montez! il en restera toujours quel
que chose.” Pour l’auteur de ces 
lignes, “Le plus beau mensonge est 
la franche vérité.”

a a a
Messieurs, si vous devez décom

mander une sortie, in veniez-vous un 
bon mensonge, et s(n tout n’a liez pas 
commettre le crime de sortir de 
chez vous ce soir-là, même pour 
vous acheter des cigarettes, ou aller 
rendre visite, avec votre vague cou
sin, à votre vieille mère souffrante 
à Grand "Mère.

Quoi qu’on en pense, une excuse 
pour annuler un rendez-vous est 
toujours décevante. Or, il arrive que

v/sss/s/s/ss////////ss/ss/ss/ssYArsssss/s/////s////s//ss//s/////////s/ssssss//s//ss/ss/ssssss//ss/////s/s////s. ceux qui en 
client pas ; 
situation ne 
sent pas la 
venter un 
invoquent la 
dour.

i % as ss 88 ss Ce q u e  n o u s  s o m m e s
CHRONIQUE du JEUNE COMMERCE

SS ss ss s8 Ss s <«•s s8 S8 SS S8 S8 SS 8S 88 SS SS SS S8 88 SS 88 Cet élan spontané de franchise a 
toutefois le don d’éveiller, chez ceux 
(pii sont déçus par ces agissements 
sans importance, des doutes sérieux ;

un esprit 
adulte, et pren-

WS/SSSSSSSS/SS//SSSSSSS/SSSSSSSSSSSSSSSS/JC//S//SS/S/S//S///////SS/S/SSSSSS/////////S/SS////S//S/S//S///S/////,K.

Va donner ton sang! rrrr

ceux-ci fevnicntcnt dans
L a  p e r s o n n e  h u m a i n e  e s t  la  

p l u s  p r é c i e u s e  d e s  r i c h e s s e s .
C e l l e  p h r a s e ,  l u  l ' a s  r é p é t é e  

m a i n t e s  c l  m a i n t e s  f o i s .  S a n s  d o u 
t e  l u  y  c r o i s  p u i s q u ' i l  s ' a g i t  l à  d o  
l a  p r e m i è r e  m a n i f e s t a t i o n  d e  t o n  
C r e d o .  P o u r t a n t ,  s a i s - t u  r é e l l e m e n t  
c e  q u e  c o m p o r t e  c e l t e  f o r m u l e  
u n  p e u  s t é r é o t y p é e ?

s e r v i r .  T o n  e s p r i t ,  c e l a  v a  d o  s o i ,  
t u  l e  f o r g e r a s ,  t u  l ' o u v r i r a s  e t  l e  
f l e u r i r a s .  T o n  c o r p s ,  i l  f a u t  a u s s i  
q u e  t u  l ' o n  o c c u p e s ,  d u  t i e n  e t  d o  
c e l u i  d e s  a u t r e s .  J e  n o  v e u x  p a s  
ê t r e  p r o p h è t e  d e  m a l h e u r ,  m a i s  i l  
e s t  c e r t a i n  q u e  5 0 %  d ' e n t r e  n o u s  
d e v r o n s  u n  j o u r  o u  l ' a u t r e  p a s s e r  
p a r  l e  b i s t o u r i .  A  c e t  e f f e t ,  l u  
f e r a s  a p p e l  a u  c h i r u r g i e n  l e  p l u s  
c o m p é t e n t .  M a i s  s i ,  p a r  m a l h e u r ,  
u n e  r a n s f u s i o n  s a n g u i n e  d e v i e n t  
n é c e s s a i r e ,  p e u x - t u  d ' o r e s  e t  d é 
j à  ê t r e  c e r t a i n  d e  t r o u v e r  p a r m i  
t e s  a m i s ,  o u  à l ' h ô p i t a l  q u e  t u  c h o i 
s i r a s .  d e s  p e r s o n n e s  p o s s é d a n t  u n  
t y p e  s a n g u i n  c o n c i l i a b l e  a v e c  l e  
t i e n  e t  e n  a s s e z  g r a n d e  q u a n t i t é ,  
p o u r  r e n d r e  l ' i n t e r v e n t i o n  p a r -  
t i c a b l e ?

C e t t e  c e r t i t u d e ,  l a  C r o i x - R o u g e  
p e u t  t e  l a  d o n n e r .

E n  e f f e t ,  c e t  o r g a n i s m e  a  f o n 
d é .  i l  y  a q u e l q u e s  a n n é e s ,  u n e  
B a n q u e  d o  S a n g ,  d o n t  l e  b u t  e s t  
d e  r a m a s s e r ,  p a r  t o u t e s  l a  P r o 
v i n c e .  l e  s a n g  d e s  d o n n e u r s  b é n é 
v o l e s  p o u r  e n  d o s p o s e r  g r a t u i t e 
m e n t  l o r s q u e  d e m a n d e  l u i  e n  e s t  
f a i t e .  I l  s u f f i t  q u ' u n e  c a t a s t r o p h e  
s e  p r o d u i s e  d a n s  q u e l q u e s  v i l l e s ,  
q u ' u n  h ô p i t a l  a f f i l i é  s e  t r o u v e  d é 
m u n i  d e  s a n g  p o u r  p a r î i q u e r  u n e  
o p é r a t i o n  u r g e n t e  p o u r  q u ' a u s s i -  
t ô t  o n  f a s s e  a p p e l  à  c e t t e  b a n q u e  
q u i  e x p é d i e  s u r  l e  c h a m p  t o u t  l e  
P L A S M A  n é c e s s a i r e .  M a i s ,  p o u r  
q u e  l a  c h o s e  s o i t  p o s s i b l e ,  i l  f a u t  
q u e  l e s  r é s e r v e s  s o i e n t  a s s e z  g r a n 
d e s  p o u r  r é p o n d r e  à  t o u t e s  l e s  d e 
m a n d e s .  A  c e t  e f f e t ,  l a  B a n q u e  a  
m i s  s u r  p i e d  u n e  C l i n i q u e  v o l a n t e  
p o u r  p r é l e v e r  d a n s  t o u s  l e s  m i 
l i e u x  e t  d a n s  t o u t e s  l e s  v i l l e s  c e  
s a n g  s i  p r é c i e u x .

C e t t e  c l i n i q u e  d e  l a  C r o i x - R o u 
g e  t i e n d r a  s e s  j o u r n é e s ,  à  S h a w i -  
g a n  l e s  8. 9, c i  10 n o v e m b r e  p r o 
c h a i n s ,  a u  M a n è g e  M i l i t a i r e  d u  
B o u l e v a r d  R o y a l .  C ' e s t  l ' o c c a s i o n

pas toujours assez 
nout des proportions maladives que 
les circonstances ne sauraient justi-

0 9

•9
R a y  G r e n i e r

Nous sommes un 
peu en retard pour mentionner le. 
mariage de Ben Savard, du Ben 
Steak House. Nos félicitations. Ben ! 
Los affaires sont de plus en plus 
florissantes chez Ben. Nous espé
rons. cependant, Ben, que tu trouve
ras le temps de te joindre à nous 
plus souvent.

MARIAGE: fier.
On se fait alors juge et jury, et 

sert d'une pareille insigni- 
vous escamoter son

on se
fiance pour 
amitié.
alors n celui qui aurait dû être men
teur d évaluer la qualité du foixle-^^- 
ment de cette amitié, et de s'aper-^A 
ce voir, avec désolation, de la lvagi- 
lité de celle-ci.

Cet état de choses permet

L a  p e r s o n n e  h u m a i n e ,  j u s q u ' à  
d u  c o n t r a i r e ,  e s t  c o m p o -p r e u v e

s e c  d e  d e u x  p a r t i e s  à  la  f o i s  b i e n  
d i s t i n c t e s  e t  t e l l e m e n t  b i e n  i n t é -

*  a  a
POLITIQUE: Hughes Blanchet 

est toujours très actif dans la po
litique de St XYZ. comme secrétai
re municipal de cette localité. Nous 
nous demandons pourquoi lui- 
même et Réal Thcrriault iront pas 
encore présente leurs bulletins de 
présentation comme candidats à la 
mairie de Shawinigan.

☆  'Ù

g r é e s  q u ' i l  n o u s  s e m b l e  q u ' e l l e s  
n e  f o n t  q u ' u n  l o u t .  I l  y  a l a  p a r t i e  
s p i r i t u e l l e  o u  i n t e l l e c t u e l l e  q u i  t i 
r e  s o n  i m p o r t a n c e  d u  s i m p l e  f a i t  
q u ' e l l e  s e  c o n n a î t :  l ' a u t r e  p a r t i e ,  
la  p a r t i e  c h a r n e l l e ,  c o m m e  d i 
s a i t  l e  p o è t e  f r a n ç a i s  P é g u y ,  n ' e x 
i s t e  q u ' e n  f o n c t i o n  d e  c e l l e - l à .  
M a l h e u r e u s e m e n t ,  p e r s o n n e  n e  
p e u x  s e  p r é t e n d r e  p u r  e s p r i t ,  c e  
q u i  i m p l i q u e  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  
c e l l e  p a r t i e  m o i n s  h o n o r a b l e ,  l e  
c o r p s  h u m a i n ,  q u i  s a n s  d o u t e  r e 
p r é s e n t e  l e  s u m m u m  d e  l a  b e a u t é  
c h e z  c e r t a i n e s  p e r s o n n e s ,  m a i s  q u i ,  
e n  c o n t r e  p a r t i e ,  e x i g e  u n e  c o n s 
t a n t e  a t t e n t i o n  e t  d e s  s o i n s  p e r p é 
t u e l s .

connaîtrefaites-moi 
mes ennemis, je m en

Stiff tu ur, 
mes omis; 
charffc .r>

SI 1ER MA NX.

(Suite fi la page 17)

PERMISSION ACCORDEE: — 
Pour le bien de son équipe, nous 
conseillons fortement à Robert La
mothe de ne pas se priver de fumer 
au Capital Bowling. Ceci pourrait 
probablement contribuer à amélio
rer sa moyenne de SG aux quilles.

a  e  a

Electeurs du Quartier No 3
C 'e s t  a v e c  p l a i s i r  q u e  j ' a c 

c e p t e  d ' o f f r i r  m e s  h u m b l e s  
s e r v i c e s  à l a  p o p u l a t i o n  d u  
q u a r t i e r  o ù  j e  s u i s  n é ,  o ù  j ' e n 
t e n d s  r e s t e r  e t  y  m o u r i r .

J e  c r o i s  q u e  c ' e s t  m o n  d e 
v o i r  c i v i q u e  d e  p r e n d r e  la  r e 
l è v e  d e  d e u x  q u i  s e m b l e n t  
f a t i g u é s  o u  i n c a p a b l e s  d e  f a i 
r e  d a v a n t a g e ,  s e l o n  l e u r s  p r o 
p r e s  d i r e s  p u i s q u ' i l s  v o u s  p r o 
m e t t e n t  d e  c o n t i n u e r  à f a i r e  
l a  m ê m e  c h o s e  s ' i l s  s o n t  é l u s .  
C e c i  p r o u v e  n é c e s s a i r e m e n t  
q u ' i l  f a u t  s u i v r e  l e  t e m p s ,  l e 
q u e l  e s t  a u  c h a n g e m e n t .

M a  d e v i s e  e s t :  " P e u  d e  p r o 
m e s s e s  e t  p l u s ,  d e  r é a l i s a 
t i o n s .

Il  n o  s u f f i t  p a s  d e  d é m o n 
t r e r  l e s  n o m b r e u x  p r o b l è m e s  
q u ' i l  y  a ,  m a i s  c e  s o n t  d e s  s o 
l u t i o n s  q u ' i l  f a u t  a p p o r t e r .

J e  m e  p r o p o s e ,  e t  j e  c r o i s  
q u e  c ' e s t  l e  p l u s  p r e s s a n t  

i£.* p o u r  a i d e r  l e s  n o m b r e u x  c h ô 
m e u r s ,  d o  h â t e r  l ' i n s t a l l a t i o n  
d ' u n e  c o n d u i t e  d ' e a u  v e n a n t  
d u  l a c  L a  P ê c h e ,  a u  l i e u  
d ' a g r a n d i r  l e  f i l t r e  a c t u e l  

q u i  s e r a i t  s a t i s f a i s a n t  a v e c  d e  l a  b o n n e  e a u ,  e t  c e c i  é v i t e r a  d o  
n o m b r e u s e s  d é p e n s e s  s u p e r f l u e s .

V o i c i  l e s  m o y e n s  q u e  j ' e n t e n d s  e m p l o y e r  a v e c  l e  n o u 
v e a u  C o n s e i l  q u e  v o u s  é l i r e z  le  7 n o v e m b r e  p r o c h a i n .

1 — E n  c o o p é r a t i o n  a v e c  l e s  a u t r e s  m u n i c i p a l i t é s  e n v i 
r o n n a n t e s ,  q u i  à  l ' h e u r e  a c t u e l l e  m a n q u e n t  d ' e a u  à  c e r t a i n e s  p é 
r i o d e s  d e  l ' a n n é e ,  e t  a v e c  d ' a u t r e s  q u i  a i m e r a i e n t  a m é l i o r e r  l e u r  
s y s t è m e  à  i n c e n d i e ,  e t  l e s q u e l l e s  m u n i c i p a l i t é s  r e n c o n t r e n t  a c 
t u e l l e m e n t  l e s  e x i g e n c e s  p o u r  o b t e n i r  d e s  o c t r o i s  q u i  a v e c  n o t r e  
c o o p é r a t i o n  p a i e r a i e n t  u n e  p a r t i e  m a j e u r e  d u  m a t é r i e l  n é c e s s a i 
r e .  A u s s i ,  e t  c ' e s t  l e  p l u s  i m p o r t a n t  p o u r  l e  c h ô m a g e ,  p r o f i t e r  d e s  
o f f r e s  f é d é r a l e  e t  p r o v i n c i a l e  q u i  p a i e n t  $0 .90  p o u r  c h a q u e  d o l l a r  
d e  s a l a i r e .  C e c i  p e r m e t t r a i t  à  p l u s i e u r s  s a n s - t r a v a i l  d e  g a g n e r  
l e u r  v i e  c o m m e  t o u s  l e s  a u t r e s .

TTT T - - m T

A l'instar de 
tous les voleurs, Charles Lajoie su
bit une véritable obsession : “Celle 
de voler.” Quiconque le connaît 
bien verra Charles voler en imagi
nation, disparaître dans la poussière 
et derrière une pile de plans de 
Popular Mechanics, de revues et de 
devis de toutes sortes. Charles, 
c'est décrété, se construira un avion. 
Notre Don Juan aux tempes grises 
ne vit plus que pour ça. Des avions, 
il en rêve, il en parle, il en mange, 
il en digère. Vivra-t-on assez vieux 
pour voir Charles voler dans un 
avion de sa construction? Charles 
survivra-t-il longtemps fi celui-ci? 
C'est le secret de l'avenir. En atten
dant. ses patrons ont décidé de lui 
enseigner la prudence, et pendant 
trois jours, il y a quelque temps. 
Charles a été délégué d’un Comité 
d’études de sécurité. Nous espé
rons, Charles, que tu as profité de 
l’enseignement et que tu ne cons
truiras pas ton avion cette année. 
Nous avons encore grand besoin de 
toi dans nos rangs.

OBSEDE !
> N

A  q u o i  v e u t - i l  e n  v e n i r ?  A  c e c i :  
s i  l u  e s  r é e l l e m e n t  c o n v a i n c u  q u e  
la  p e r s o n n e  h u m a i n e  e s t  t e l l e m e n t  
p r é c i e u s e ,  t u  d o i s  f a i r e  l ' i m p o s s i 
b l e  p o u r  l a  c o n s e r v e r  e n  é t a t  d e
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B U V E Z COLPORTEUR ! — Aperçu ré
cemment dans un salon de barbier, 
Wilson Cabana vendant des che
mises de bowling. Wilson a vendu 
ses parts d’une salle de quilles pour 
acheter ces chemises. Un peu com
me le chasseur qui vend son fusil 
pour s’acheter des balles. De fait, 
Wilson S est rendu à la chasse à 
l'orignal, il y a quelque temps. De 
sources officielles, mais non con
trôlables, nous avons appris que 
Wilson avait abattu sa bote. Per
sonne cependant ne nous a commu
niqué qu’il avait goûté à la viande 
de son animal.
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8 S i  l a  m é c a n i s a t i o n  e s t  c a u s e  t e m p o r a i r e  d e  n o t r e  é c o n o 

m i e ,  j e  c r o i s  q u e  c ' e s t  à  n o u s  d e  l a  r a i s o n n e r ,  c a r  n o u s  s a v o n s  
t o u s  q u ' i l  y  a  p l u s  d e  c h ô m e u r s  q u e  j a m a i s  e t  q u ' i l  s e r a i t  r i d i c u l e  
d o  r e f u s e r  c e  q u i  n o u s  e s t  o f f e r t .  I l  f a u t  a l o r s  s a v o i r  e n  p r o f i t e r ,  
c a r  p o u r  u n  s a n s - t r a v a i l  q u i  g a g n e r a i t  $12 .00  p a r  j o u r ,  l a  p a r t  d e  
l a  v i l l e  s e r a i t  s e u l e m e n t  d e  $1 .20 ,  e t  à  c e  p r i x  i l  e s t  p o s s i b l e  d ' e m 
p l o y e r  t o u s  c e u x  q u i  v o u d r o n t  b i e n  t r a v a i l l e r .

2 . —  C e  q u i  c o û t e r a i t  p e u  a u x  c o n t r i b u a b l e s  e t  q u i  r e n 
d r a i t  s e r v i c e  à t o u s ,  s e r a i t  d ' a m é l i o r e r  u n  t e r r a i n  d o  s t a t i o n n e 
m e n t ,  r u e  G e o r g e s ,  f a c e  à  l ' h ô p i t a l ,  l e q u e l  e s t  a c h a l a n d é  s e p t  j o u r s  
p a r  s e m a i n e .
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PROSPECT POUR LES VEN
DEURS D’AUTOS! — Aperçu l’au
tre jour à la sortie de la Légion 
Canadienne après un cours d’art ora
toire, Jacques Lessard faisant “du 
pouce”. Jacques n’avait que trois 
crevaisons à sa voiture. Avis aux 
vendeurs de Dodge et de Rambler 1

&  'Ù "Ù
DO NOT DISTURB!” — Avis 

est aussi donné à tous nos lecteurs 
et ii tous ses patients et patientes 
de ne plus déranger le Docteur 
Charles Lamontagne pendant nos 
réunions où se donnent les cours 
d’art oratoire. Nous les prions de 
lui permettre de profiter le plus 
possible de toute la richesse de ces 
cours.

# #
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3. —  I l  m e  s e m b l e  a u s s i  q u e  l ' é l a r g i s s e m e n t  d u  v i a d u c ,  
q u i  s e r a i t  f a i t  p a r  l e  C . N . R .  a  r a i s o n  d o  5 0 %  d u  c o û t ,  e t  q u i  c o m 
m e n c e r a i t  a u  d é b u t  d e  j a n v i e r  1961, d e v r a i t  ê t r e  f a i t  p a r  l a  v i l l e  
q u i  r e c e v r a i t  c e  5 0 %  t o u t  e n  g a r d a n t  l a  m a î t r i s e  e t  l e  c o n t r ô l e  d e s  
o p é r a t i o n s .  J ' e s p è r e  q u ' i l  n e  s e r a  p a s  t r o p  t a r d  a p r è s  l e  7 n o 
v e m b r e  e t  n o u s  y  v e r r o n s .  L e  v i a d u c  n ' a p p a r t i e n t  p a s  a u  C . N . R .  
m a i s  à  n o u s ,  c i t o y e n s .  Q u o i  q u ' e n  d i s e n t  c e r t a i n s  a d v e r s a i r e s !

4 .  —  R é a l i s e r  t o u s  l e s  b e s o i n s  l e s  p l u s  p r e s s a n t s  d u  q u a r 
t i e r  N o  3. s e l o n  n o s  r e v e n u s ,  q u ' i l  f a u d r a  a u g m e n t e r  p a r  l a  v e 
n u e  d e  n o u v e l l e s  i n d u s t r i e s ,  e n  l e u r  d é m o n t r a n t  t o u s  l e s  a v a n 
t a g e s  e t  l e s  p o s s i b i l i t é s  p o u r  e l l e s  d o  v e n i r  s ' i n s t a l l e r  c h e z  n o u s .

5. —  S o l u t i o n n e r  l e  p r o b l è m e  d e s  t e r r a i n s  d e  j e u x ,  d o  l a  
c i r c u l a t i o n  e t  d u  s t a t i o n n e m e n t ,  d o s  é g o u t s ,  e t c .  A i d e r  l a  j e u n e s 
s e :  l ' a v e n i r  d e  d e m a i n .  U n e  é t u d e  a p p r o f o n d i e  d o  l ' é v a l u a t i o n  e t  
l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  m u n i c i p a u x .

J e  d é m o n t r e r a i  q u e  m o n  e x p é r i e n c e  d e s  n e u f  a n n é e s  d o  
t r a v a i l  c o m m e  o u v r i e r  m ' o n t  p e r m i s  d o  l e s  m i e u x  c o m p r e n d r e  
e t  a p p r é c i e r ,  q u e  l ' h a r m o n i e  e s t  i n d i s p e n s a b l e  a u  p r o g r è s  d e  l a  
b e l l e  f a m i l l e  q u ' e s t  S h a w i n i g a n  e t  t o u s  e n s e m b l e s ,  i l  f e r a  b o n  
v i v r e  a p r e s  l e  7  n o v e m b r e  p r o c h a i n ,  a p r è s  q u o  v o u s  a u r e z  c h o i s i  
d e s  h o m m e s  a c t i f s ,  c o o p é r a t i f s ,  c o m p r é h e n s i f s  e t  i n t e l l i g e n t s .
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La parole est 
à nos lecteurs!

Je sollicite donc votre VOTE

Laiterie Shawinigan Enr. LUCIEN BOUCHERUne taquinerie, une anecdote, une 
allusion comique (et nous en vou
lons), n’a jamais dévoyé personne. 
Les individus, dont il est question 
dans nos chroniques, ne sont l’ob-

CANDIDAT QUARTIER No 3Tel. LE. 6-4471723 rue Ste-Cécile

i
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La première position en jeu 
ce soir à Shawinigan

Les quilles au 
jeune Commerce

(Suite de la page 16)

IV10  Y E N N ES IN  D I VI DU E LL ES 
HOMMES:

Extraordinaires Exploits dans 
dans la ligue de quilles Molson

C e  s o n t  d e u x  é q u i p e s ,  b i e n  d é 
t e r m i n é e s  à  n e  p a s  s ' i n c l i n e r  l ' u n e  
d e v a n t  l ' a u t r e ,  q u i  s e  r e t r o u v e r o n t  
a u x  p r i s e s ,  c e  s o i r ,  à  l ' a r é n a  l o c a l ,  
l o r s q u e  l e s  R a n g e r s  d e  S i - H y a c i n 
t h e ,  v i e n d r o n t  d i s p u t e r  u n e  j o u t e  
r é g u l i è r e  d e  l a  L i g u e  J r  d u  Q u é 
b e c  a u x  C a t a r a c t e s  d e  J a c k  S t 
O n g e .

C e s  d e r n i e r s  o n t  v u  l e u r  r e 
c o r d  d e  v i c t o i r e s  s ' e f f r i t e r  e n  d e u x  
p é r i o d e s ,  l o r s  d e  l e u r  d e r n i e r  v o 
y a g e  d a n s  l a  V i e i l l e  C a p i t a l e ,  o ù  
l e s  A s  d e  C o n r a d  P a r e n t  p r o f i 
t è r e n t  d e  l a  l é i l h a r g i e  q u a s i - é p i d é 
m i q u e  d e s  p o r t e - c o u l e u r s  d e  l a  
V i l l e  d e  l ' E l e c t r i c i t é  p o u r  c o r n 

i e r  d ' a b o r d  u n  d é f i c i t  d e  d e u x  
o i n t s ,  p u i s  e n  a j o u t e r  d e u x  a u 

t r e s  s a n s  r i p o s t e  e n  s ' a s s u r a n t  a i n 
s i  u n e  v i c t o i r e  p o u r  l e  m o i n s  i n a t 
t e n d u e .

U n e  b o n n e  c e n t a i n e  d e  s u p p o r -  
i e u r s  d e s  C a t a r a c t e s  d e  S h a w i n i -  
g a n  a c c o m p a g n a i e n t  l e u r s  f a v o r i s  
à  Q u é b e c ;  i l s  y  f u r e n t  l e s  t é 
m o i n s  i m p u i s s a n t s  d ' u n e  l u t t e ,  a b 
s o l u m e n t  i n é g a l e ,  e n t r e  t o u t e  u n e  
é q u i p e  q u i  t r a v a i l l a i t  c o u r a g e u s e 
m e n t  à  r e m o n t e r  l a  p e n t e  e t  u n  
j e u n e  g a r d i e n  d e  b u t s  m e r v e i l 
l e u x ,  t e n t a n t  d é s e s p é r é m e n t  d e  
t e n i r  l e  c o u p  e n  a t t e n d a n t  q u e  s e s  
c o p a i n s  r e p r e n n e n t  l e u r  
c o u t u m i è r e .

S i  o n  d o u t e  e n c o r e  à  S h a w i n i -  
g a n  d e  l a  v a l e u r  d u  j e u n e  c e r b è r e  
R O G E R  M A T T E A U ,  i l  n ' y  a  p a s  
u n  a m a t e u r  q u é b é c o i s  q u i  p a r t a 
g e r a i t  l ' a v i s  d e  c e s  
a p r è s  l a  m a g i s t r a l e  e x h i b i t i o n  d u  
g a r d i e n  d e  b u t s  d e  L a  B a i e  S h a -

Au Shaw inigan B ow lin g  A cade
my, où se déroulent le s  activités  
de la L igue M olson, on n’y va pas 
de m ain-m orte quand il s’agit de 
faire tom ber D ’UN CO U P les dix 
quilles règlem entaires.

Au cours d’une rencontre régu
lière, m ardi dernier, d eu x  joueurs 
évoluant à tort ou à raison dans 
la catégorie B  de ce circuit, ont 
réussi d’im posantes parties. 11 s’a
git d’abord de Jcan-R och Blais 
qui a totalise un triple de 625. et 
de Cam ille Aboud dont le sim ple  
de 248 a largem ent su ffi à faire  
pencher la victoire du côté de 
son club.

Dans la class A, les  gros q u il
le urs de cette catégorie se sont

contentés d e records pour le m oins 
respectables avec un trip le  de 565 
au com pte de C am ille Lam bert, 
tandis que le  plus haut sim ple  
était réussi par Rém i V incent, soit 
un 234.

P.J. Quil. Moy.w i n i g a n .  D a n s  l a  s e u l e  d e r n i è r e  
p é r i o d e ,  l e s  d a n g e r e u x  c o m p t e u r s  
d e s  A s ,  n e  r e n c o n t r a n t  p r a t i q u e 
m e n t  p l u s  d e  r é s i s t a n c e ,  s e  p a y è 
r e n t  u n  v é r i t a b l e  p i q u e - n i q u e  a u 
t o u r  d e s  b u t s  d e  c e l u i  q u i  d e m e u 
r a i t  l e u r  u n i q u e  s u j e t  d ' e m b a r r a s .  
S u r  17 l a n c e r s  b i e n  d i r i g é s ,  d e u x  
s e u l e m e n t  o n t  r é u s s i  à  p é n é t r e r ,  
d o n t  u n  s u r v e n a n t  a p r è s  u n e  m ê 
l é e  q u i  a u r a i t  j u s t i f i é  u n  r a p p e l  
d u  j e u  . . .  à  n o t r e  a v i s .

L. Lemieux 
P. Dugré 
H. Grenier
G. Dufresne 
P. Robituille 
J.-P. Beamnicr 
JL Lanoue 
J.-G. Trépan 1er 
D. Béland
L. Soucy
A. Normand in
B . L alïayc  
P. Desrosiers

Mail lotte 
J. Jlavard 
11. Goulet
B. Houle
H . Blanclict 
J.-L. Raîehc 
N . Baribenult 
G. Beaudoin 
G. Lavergnc 
P. Léonard
C. Lajoie

217815 115
12 1729 111
11 19:11 13S
12 1665 13S
15 20-17 136
15 2011 134 Voici pour l'édification clés am a

teurs de quilles, un échantillon  de 
l'une de ces rencontres où les 
abats éta ien t devenus, pratique 
cou ran te:

L éger Mi lot 
Lorenzo Turgcon  
Jean-Roch B lais  
G égis Bragagnolo  
A lcide Carpentier

15 2000 133
12 1606 133
15 1965 131

11 S3 1319
1931 128 

127 
126 
125 
125

;> 508
571
625
447
452

15 1916
o 1521L ' a b s o n c e  d u  g r o s  C l a u d e  P r o -  

n o v o s î ,  à  l a  l i g n e  b l e u e ,  s ' e s t  l o u r 
d e m e n t  f a i t  s e n t i r  e t  à  l ' a v a n t ,  
a u  m o i n s  l e s  d e u x  e x c e l l e n t s  t r a 
v a i l l e u r s  q u e  s o n t  l e s  A n d r é  B o u 
c h e r  e t  M a r c e l  " T i - P i t "  M o n -  
d e m c n t  h a b i t u e l ,  a p r è s  a v o i r  i n 
s i s t é  p o u r  s ' a l i g n e r  m a l g r é  t o u t .

A l a i n  C h a m p a g n e  a v a i t  b i e n  f a i t  
s o n  p o s s i b l e  p o u r  p r é p a r e r  u n e  
b e l l e  v i c t o i r e  a u x  C a t a r a c t e s ,  e n  
c o m p l é t a n t  h a b i t u e l l e m e n t  d e  
b e l l e s  p i è c e s  d e  j e u  d ' A n d r é  B o u 
c h e r  e t  A n d r é  C h a m b e r l c n d ,  a u  
c o u r s  d u  p r e m i e r  e n g a g e m e n t ,  
m a i s  p a r  l a  s u i t e ,  o n  a u r a i t  d i t  
q u ' u n e  é p i d é m i e  s o u d a i n e  a v a i t  
f r a p p é  l a  p r e s q u e  t o t a l i t é  d e  l ' é 
q u i p e  d e  S t - O n g e ,  a v e c  l e  r é s u l 
t a t  q u e  l ' o n  s a i t .

15 1SS6
377

ISG2
3

15 124

m 173711 121 TOTAL 26031190 121
122

12
15 1831
12 1163 121

Début des activ ités de  la Ligue 
de  Hockey K okom inan à  G rand 'M ère

15 1800 120
12012 1116

177315 118  .
171815 114

D A M ES:
P.J. Quil. Moy.

1701 113
15 1671 111

1637 109
12 1262 105 
12 1217 103

directeurs M arcel L cm ay (prési
dent pro-tem pore J.C.) C am ille  
Carier, G illes M atteau, G illes  
Hould, Jean-Louis M ongrain et 
André Lapolice, publiciste.

C'est ce soir, jeudi que les ac
tiv ités de la L igue de Hockey, 
patronnée par le Jeune Com merce 
de Grand'Mcrc, débuteront avec  
deux rencontres qui m ettront aux  
prises les  quatre équipes de ce 
nouveau circuit, dirigé par le spor
tif bien connu M. E m ilien  H ou de.

Les A m bassadeurs de Cossette 
Auto, affronteront les  Pasteurs de 
la Crém erie Crete, tandis que les  
porte-couleurs du club Capri de 
l'H ôtel de la Salle, s'attaqueront 
aux K o-K oK  des m aisons d'affai
res O'Bargain et Roy et Frères.

On prévoit une intéressante sai
son de hockey de calibre in term é
diaire, dans la v ille  du Rocher. 
Pour preuve, à cet appui, il n’y 
a qu'à jeter un coup d 'oeil sur le 
tableau du bureau de direction de 
la Ligue pour s'en convaincre da
vantage.

En plus du président Em ilien  
Hou de, l'exécu tif de 
com pte avec des 
Armand Plam ondon, v ice-prési
dent, G illes Côté secrétaire, et les

M me L. Goulet
B. Lajoie
C. Houle 

M lle V. Cloutier 
M me M . La Haye

T. Bedard 15 1525 101
H . Trépanier 15 1451 00
L. Seguin 15 1434 95
H . Tremblay 12 1144 95
C. Béland * 15 1409 93
L. Grenier 15 1407 93
C. Bcaumier 15

J. Robitaille 15
M. Lemay

M lle C. Croisetière 14 
M m e J. Papillon

T . Dufresne 15 1319 87
L. Lamothe 15 1271 84
A. M aillctte 15 1229 SI
P. Rivard
L. Lem ieux 15 1100
M . Grenier 12 
L. Noël

Plus haut simple: 
Hom m es: R. Grenier

15
<<
<< 15

a
a l l u r e

< <

a
A  l a  r i g u e u r ,  o n  p o u r r a i t  e x c l u 

r e  d e  c e t t e  f a i b l e s s e ,  q u e  d ' a u c u n s  
s ' e x p l i q u e n t  s a n s  d o u t e ,  l e  t r i o  
f o r m é  d ' A n d r é  B o u r a s s a ,  P i e r r e  
L o r d  e t  J a c q u e s  V o y e r ,  q u i  a f f i 
c h a i t ,  d e v a n t  l ' i n é v i t a b l e ,  u n  e s 
p r i t  c o m b a t i f  q u i  a  f a i t  f r a n c h e 
m e n t  d é f a u t  l à  o ù  o n  n ' a v a i t  p a s  
l ' e x c u s e  d e  l a  m a l a d i e .

<•

VENTEti
n

de Charité
d c  ,

L’ECHO FEMININ

1391 92
1375 91

•(
m é c r é a n t s II

1363
1252

90a 15
89
SS132415

n au profit des 
Bourses de vocationsLA COMMISSION DES 

ECOLES CATHOLIQUES 
DE SHAWINIGAN

i t

D e  t o u t  c e c i ,  i l  f a u t  e n t r e v o i r  
d e s  c h a n g e m e n t s  d r a s t i q u e s  d a n s  
l ' a l i g n e m e n t  q u e  l ' i n s t r u c t e u r  d e s  
C a t a r a c t e s  e n v e r r a  d a n s  l a  m c -

«
SALLE DES

CHEVALIERS DE COLOMB

V e n d r e d i  4  n o v .
1 à  5 p . m .

1220 81« 15
a t  4

AVIS PUBLIC 025
1154

it 4 4
•t 1516e c o n t r e  l e s  r e d o u t a b l e s  R a n 

g e r s  d e  S i - H y a c i n t h e ,  u n e  é q u i p e  
l e s  C a t a r a c t e s  n ' o n t  p a s  e n c o -

4 4

A v i s  p u b l i c  e s t ,  p a r  l e s  p r é s e n t e s ,  
d o n n é  q u e  l a  C o m m i s s i o n  d e s  é c o 
l e s  c a t h o l i q u e s  d e  S h a w i n i g a n .  
d a n s  l e  c o m t é  d e  S a i n t - M a u r i c e ,  
s ' a d r e s s e r a  à  l a  L é g i s l a t u r e  d e  
Q u é b e c ,  à  s a  p r o c h a i n e  s e s s i o n ,  
p o u r  d e m a n d e r  l ' a d o p t i o n  d ' u n e  
l o i  m o d i f i a n t ,  q u a n t  à  e l l e ,  l e s  
a r t i c l e s  1 5 1 A  e t  388.  p o u r  f i x e r  à  
c i n q  l e  n o m b r e  d e  s i è g e s  c o r r e s 
p o n d a n t  à  d e s  t e r r i t o i r e s  d é t e r 
m i n é s  e t  d é c r é t e r  q u e  l e s  c a n d i 
d a t s  à  c h a c u n  d e  c e s  s i è g e s  s e r o n t  
é l i g i b l e s  p a r  t o u s  l e s  c o n t r i b u a 
b l e s  d e  l a  m u n i c i p a l i t é  e t  p o u r  
m o d i f i e r  l a  p é r i o d e  d e  p r é p a r a t i o n  
d u  b u d g e t  e t  e n f i n  p o u r  l u i  a c 
c o r d e r  l e  p o u v o i r  d e  p a y e r  e n  p a r 
t i e  d e s  p r i m e s  d ' a s s u r a n c e  c o n t r i -
b u t o i r e  p o u r  s e s  e m p l o y é s ................

S h a w i n i g a n .  l e  17 o c t o b r e  1960.
A l e x .  B a s t i o n .

P r o c u r e u r  d e  l a  C o m m i s s i o n

201q u e
r e  b a t t u e ,  l a  p r e m i è r e  r e n c o n t r e Pour vos dons, v eu illez  com 

m uniquer avec M me Jacques 
Lafrenière, Tel. LE 7-1677

D am es: M m e If. Tremblay M3 
Plus limit triple: 

H om m es: R. Grenier 
Dam es: B. Lajoie 

Plus haut simple d équipé: 
Dîners-Causeries

Plus haut triples d’équipe: 
Loisirs

ce circuit 
sportifs telse n t r e  c e s  d e u x  c l u b s  s ' é t a n t  s o l d é e

470
p a r  u n  v e r d i c t  n u l  d e  6-6. 362

96-1

2735
RECORDS A D A T E: 

Plus haut simple: 
Hom m es: R. Grenier 
Dam es: M me L. Goulet 

Plus haut triple: 
Hom m es: L. Lemieux 
Dam es: M me B. Lajoie 

Plus haut simple d’équipe: 
Dîners-Causeries

Plus haut triple d’équipe: 
Loisirs

1. — Sécurité Routière
2. — R oad-E -0  

Loisirs
1. — Dîners-Causeries
5. — Illumination

Université Populaire 
Congres Provincial

S. — Art Oratoire

Electeurs du Christ-RoiBILLETS DE TRAIN  
À P R I X  RÉDUITS

POUR

L’EXPOSITION 
ROYALE D’HIVER 

DE TORONTO

291
152

un seul échevin par quartierISO
392

999

VOTEZ: 9
2735 mV v ' • t

• sV2t
p o u r  u n  h o m m e  e x p é r i m e n t é  
e t  t o u j o u r s  p r ê t  à  v o u s  s e r 
v i r  . . . L ' o u v r i e r  a u t h e n t i 

q u e  a y a n t  l ' i n s t r u c t i o n  q u i  
l o  q u a l i f i e  p o u r  a d m i n i s t r e r  

l e s  a f f a i r e s  d u  q u a r t i e r  e t  l e  
r e p r é s e n t e r  a v e c  d i g n i t é  . . . 
o u v e r t  a u x  i d é e s  n o u v e l l e s  
t o u t  e n  t i r a n t  p r o f i t  d e  
l ' e x p é r i e n c e  d u  p a s s é .

DU 1 3  AU 2 1  NOV.
T A R I F  S I M P L E  PLUS LA M O I T I É  
POUR L’ALLER ET LE RETOUR

V alab les  p o u r  P a l ie r—d u  j e u d i ,  
12  n o v e m b r e ,  a u  d i m a n c h e ,  
15  n o v e m b r e  i n c l u s i v e m e n t .

3.

0.

A nnonces Classées t .

R e t o u r  —  D é p a r t  d e  T o r o n t o  
m i n u i t  d i m a n c h e ,  l e

C LASSEM EN T:
A U G M E N T E Z  V O S  R E V E N U S  

a v a n t  l e s  F ê l e s !  V e n d e z  d a n s  t e r 
r i t o i r e  p r o t é g é :  P r o d u i t s  d o m e s 
t i q u e s .  t o n i q u e s ,  v i t a m i n e s ,  c o s 
m é t i q u e s .  c a d e a u x  v a r i é s ,  j o l i s  s e t s  
d e  t o i l e t t e .  G é n é r e u s e  c o m m i s s i o n ,  
b o n i ,  p é r i o d e  d ' E S S A I  P R O D U I T S  
F A M I L E X  D é p t .  N . l .  1600  D c l o r i -  
m i c r ,  M o n t r é a l ,  Q u é .

P J . P.G. TR. P.P. Quil.
12930
13053
12853
12712
12338
12125
12270
12237

Ptsj u s q u  a 
2 2  n o v e m b r e . 15 10 150 m15 II 3 •1 MRenseignements complets chez les agents. I

15 10 111 ;>
15 8 10/I. / u& Q15 8 10MÂt t it t
15 2 10 U n  h o m m e;> i
15 10- >;» ie 15 3 0 12. 3 -•

J u s t e ,  L o y a l ,  S i n c è r e !

JULIEN VALLIERES

amM

5 .* A llons donc, 
l nous aussi, prendre  '• 

un p ’ti t  coup 
d ’coeur

Celui qui a  obtenu $1,600,000.00 de travaux 
depuis  12 ans pour le développement duI XV i

6 6

Quartier No 4». • • . . .  • •.
SOYEZ RECONNAISSANTS ET FIERS !

Z- m LUNDI, 7 NOVEMBRE . . . VOTEZ•Ze<

k

J ULI EN VALLI ERESi

nBLENDED GIN -  DISTILLE AU CANADA X/\Â M

\ \
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Le Quartier No 7 désire el votera pour un homme agressif et travailleur !
Ce que je  p réco n ise . .

M

fSemez le bon g ra in  dans  un terrain nouveau  :

1 . -  TRAVAUX PUBLICS:
a )  C o o p é r e r  à  reconstruire la Route 19 (dès  1961) qui  t rave rse  Shawin igan-Est ,  

égou ts ,  t rottoirs,  a s p h a l t e  en  l a r g e u r ,  lumières m o d e rn es  e t  en  q u a n t i t é Du NOUVEAU avec un HOMME NOUVEAUa v ec
suffisante;

b) C o o p é r e r  à  construire dès  1961 un Poste d e  Police et  un G a r a g e  Munic ipal  
sur le te r ra in  a c h e t é  à  ce t te  fin;

c) Con t inuer  les d é b o u c h é s  d e s  Boulevards  Royal e t  À ldred ;
d) Amél iorer  les services d ' e a u ,  d ' é g o u t s ,  d e  lumières,  d e  trot toirs,  d e  rues,  

a s p h a l t é e s ,  etc.;
e) Etablir  un système m é th o d iq u e  d e  p r é v o y a n c e  p o u r  rég le r  les cas  u rgen ts  

d e  que lques -uns ,  les nécessi tés p r o c h a in e s  d e  plusieurs et  les d e m a n d e s  
p é r iod iques  d 'un  très g r a n d  nom bre .

■smm■*% &m n
ï«

<SMSSBx ?!H Sî*2 . - T A X E S : ■< :
»

Faire d i s p a ra î t r e  les c h a r g e s  s u p p lé m e n ta i r e s  d e  1 9 5 9  c o n c e r n a n t  les é g o u t s  
e t  l ' e au  en  tou te  justice et  selon la log ique .

«

W »•••

am ■■»X ■
S a n s  a u g m e n t a t i o n  e t  s a n s  i m p o s i t i o n  
d o  t a x e s  n o u v e l l e s3. -  F IN A N C E M E N T : Süi 4- *

I

>

KPREMIERE SUGGESTION: » :  51
-

Sa )  MATERIAUX: D e m a n d e r  la c o o p é r a t io n  d e s  g o u v e rn em en ts  supé r ieu rs  p o u r  
l 'ob ten t ion  d e  la B anque  d u  C a n a d a  d 'u n  p rê t  sur u n e  b a s e  d e  15 à  2 0  ans ,  
sans  intérêt ,  s inon à  un très b a s  t a u x .  Cet  e m p ru n t  cap i ta l  se ra i t  pou r  le 
f in a n c e m e n t  d e s  m a té r i au x  seu lem en t ;

b)  MAIN-D'OEUVRE: S 'o rg an i se r  p o u r  e f fec tue r  les t r a v a u x  d u r a n t  la p é r io d e  
dite d e s  "T ra v a u x  d 'h ive r"  af in  d e  béné f ic ie r  pou r  le p a i e m e n t  d e  la main-  
d 'o e u v e  d e s  octrois f é d é ra l  à  5 0 %  et  provincial  à  4 0 % ;

« ♦ »

\ :

S ? - t :♦ <

' 55<•>>: 1
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DEUXIEME SUGGESTION: .
v

C o o p é r e r  à  fa i re  fa i re  l ' é tude  d e  tous les t r a v a u x  u rgen ts ,  les c lasser  p a r  o r d r e  
d ' im p o r t a n c e ;  s ' a t t a q u e r  à  ceux  d e  g r a n d e  e n v e rg u re :

1. C o m m e  l 'é la rg issement  d e  l 'Avenue  St-Marc;
2. La reconst ruct ion d e  la Route  19 à  Shawin igan-Es t ;
3. Un n o u v e a u  tu y au  d ' a m e n é e  du  Lac la Pêche;  l 'é rect ion d 'un  inc iné ra teur ;
4. La construct ion du  Poste d e  Police e t  du  G a r a g e  Municipal  à  Show.-Est;
5. La reconst ruct ion du  p o n t  Drew et  l ' é la rg i s sem en t  du Boulevard  G a rn ie r ;
6. Le p r o lo n g e m e n t  d e s  Boulevards  A ld r e d  e t  Royal;
7 .  Un C en t re  Récréatif ;  u n e  piscine in tér ieure ;  u n e  sal le d e  concer t ;
8. L 'ag rand is sem en t  du  filtre; la construct ion du  v iaduc ;
9. L 'amél iora t ion  des  en t r ée s  e t  des  sort ies d e  la ville, Etc.

10. S u g g é r e r  u n e  émission t rè s  s p é c ia le  d 'u n e  série d 'o b l ig a t io n s  sur no t re  
m a r c h é  rég io n a l  à  un très b a s  t au x  d ' in té rê t ,  r a c h e t a b l e s  à  1 0 0 % ,  p o r t a n t  
sur u n e  p é r io d e  d e  20  à  3 0  ans ,  d a n s  le d o u b le  bu t ,  à  la fois non  s e u le m en t  
d ' e m p ê c h e r  l ' a u g m e n ta t io n  ou l ' imposition d e  tax e s ,  mais  aussi  a v ec  
l ' e s p é r a n c e  d ' a b a i s s e r  les t a x e s  fonc iè res  e t  au t res ;
Par  voie d ' é d u c a t io n  p o p u la i r e  é c l a i r é e  et  sou tenue ,  p a r  l ' a n n o n c e  d a n s  

les jou rnaux  locaux ,  à  la  r a d io ,  la télévision,  d é m o n t r e r  a v e c  p reuves  en 
mains ,  q u e  d e  la réa l isa t ion  im m é d ia te  d e  ces t r a v a u x  u rgen ts  d é p e n d r o n t  
l ' expans ion  d e  no t re  cité en  fav o r i s an t  l ' en t rée  d e s  industries,  le d é v e l o p p e 
ment  d u  com m erce ,  l ' é tab l i s sem en t  d e  cen t re s  domicil iaires,  la  d ispar i t ion 
d u  c h ô m a g e  et  fe ra  r e n a î t r e  à  jets cont inus  l 'optimisme qui  es t  à  l 'hor izon 
du p rogrès .

C o m m e  tous  les ci toyens,  je voud ra i s  c o o p é r e r  e t  t r ava i l l e r  d a n s  la lumière.  "L 'éco
nomie  d 'u n e  cité s e ra  sa ine  et s a lu ta i r e  en  a u t a n t  q u e  ses  é p a r g n a n t s  d e  tou tes  
les c lasses  c o m p r e n d r o n t  leur fo rce  d 'un ion  e t  a u r o n t  foi en leur survie d a n s  un 
in térê t  commun.
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BRUNO PELLERIN,
fu tu r  échevin du Quar t ie r  No 7

//

9. -  REFORME:i7 . - C H O M A G E :4 . -  DOMICILIAIRE:
a )  Fonder  d a n s  le qua r t ie r  une  Caisse  Parois 

siale d 'é lect ion ,  libre et  a u to n o m e ,  admin is 
t rée  p a r  une  ligue forte d e  ci toyens,  d a n s  lo 
but  d ' a ide r ,  d e  s eco n d e r  tout  c a n d i d a t  moins 
fortuné,  bien d o u é  à  a d h é r e r  aux  r e p r é s e n 
ta t ions  civiques,  é t a n t  qua l i f ié  et a p t e  à  se r 
vir les intérêts

E n c o u ra g e r  le d é v e l o p p e m e n t  domict ia i re  af in  
d e  fa i re  bénéf ic ie r  les g en s  d e  la r is tourne p r o 
vinciale e t  du  p l a n  f é d é ra l  des  p rê ts  à  30  ans .

Etablir  un Bureau  d e  P lacem en t  local pou r  Sha -  
winigan-Est  en  c o l l a b o ra t io n  a v ec  le b u r e a u  
d 'A s s u r a n c e - C h ô m a g e  e t  le Bureau d e  P lacement  

provincial ,  les g é r a n t s  d e  c o m p ag n ie s ,  les e n t r e 
p reneu rs ,  les com m erça n ts ,  Etc., d a n s  le bu t  
d ' a i d e r  sur tou t  les nécess i teux  e t  les jeunes  à  se 
p l a c e r  plus fac i lement .

DU TRAVAIL O U  DU PAIN SUR LA TABLE".

5 . - C O M M E R C I A L :
Synd ica t  com m erc ia l  pou rr C o o p é r e r  à  fo rm er  un 

bâ t i r  à  Shaw in igan-Es t  un C en t re  d 'A c h a t  ul t ra-  
m o d e r n e  q u e  r é c l a m e  la majori té  d e s  c o n s o m m a 
teu rs  d e  la  r ég ion  e t  qui  s ' impose p a r  la  venue  
d e  celui d e  Trois-Rivières.

communs;
b) Proposer la dém ocra t i sa t ion  d e  la po l i t ique  

municipale  " q u a n t  au  choix du  M a i re  p a r  les 
échevins élus du p e u p le " ;

assainir  les moeurs  é le c to ra le s

n

c) C o o p é re r  à
p a r  l a  venue  d e  la ca r t e  d ' ident i té .8 . -  LOISIRS:

6 . -  INDUSTRIEL:
10.—QUARTIER:a )  Réserver e t  louer  en  a t t e n d a n t  d ' a c h e t e r  des

ter ra ins  d e  jeux et  des  pa rcs  pou r  la paro isse  
l 'Assomption e t  la Mission S te-Hélène;

b) Favoriser  le d é v e l o p p e m e n t  sportif ,  culturel 
et  ar t is t ique.

C o o p é r e r  à  fo rm er  un C orps  Industriel p o u r  
a id e r ,  r ense igne r ,  e n c o u r a g e r ,  f o n d e r  m ê m e  si 
nécessa i re  d e  la pe t i te  industie et en t re ten i r  des  
re la t ions  ét roites  avec  les industries ex is tantes .

D e m a n d e r  bien a v a n t  la fin d u  p ro ch a in  t e rm e  la 
format ion d 'un  n ouveau  q u a r t i e r  d a n s  S h aw ï -  
nigan-Est  e n g lo b a n t  la Mission S te -H é lène  afin d e  
desservir  a d é q u a t e m e n t ce  n o u v e a u  terr i toire.

Ce p r o g r a m m e  est réa l isable  d a n s  la logique na tu re l le ,  la just ice e t  la bonne  en ten te ,  avec le concours  des 
a u t r e s  m e m b res  du Conseil choisis p a r  le peuple .  Une fois élu, je respec tera i  tous les points des p ro g ra m m e s  
des trois a u t r e s  c a n d id a t s  du Q u a r t i e r  No 7. Avec la co l labora t ion  des l igues de propriéta ires ,  de ci toyens 
e t  des a u t r e s  associa t ions ,  nous  ferons  une  é tude  ap p ro fo n d ie  et nous m e t t rons  en exécut ion to u t  ce  qui e s t  
h u m a i n e m e n t  possible pour  un mei l leur  essor de la cité.

LUNDI, 7 NOVEMBRE
V OT E Z ru s

C a n d i d a t  à  ( échev inage QUARTIER No 7

Un hom m e qui m érite confiance et qui connaît bien les besoins de  la fam ille ef d e  foule la (ifé  !
B ■ ■
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Plus hauts trip les  
H e n r i  P r o n o v o s t  (S t-O n g e )  498 
G é r a r d  M e r c ie r  ( R io p e l)

$ Au Bowling 
Laviolelle

L'Heure des quilles
j Au Royaume m 
\des Quilles m

498%

S T - T I T E  ( D N C ) D an s  une 
d e u x iè m e  re n c o n tre  à l 'H e u re  des 
q u il le s , le  je u n e  F ra n ç o is  B e ru b e , 
q u i 1 le u r  d u  lie u  trè s  p ro m e tte u r ,  a 
d o n n  éun b e l a p e rçu  de  so n  s a v o ir -  
fa ire , en in f lig e a n t la d é fa ite  à R a y 
m o n d  B e h in d , p a r  .'i à 0.

B é ru b c  :

J POSITION DES EQUIPES
P.J. ToL P oints
24 16641 30
24 «15377 18

15019 18
24 15162 15
24 14383

14230

»

WJ IA S T -T IT E  (D N C ) O n  s ’en
d o n n e  to u jo u rs  à  c o e u r jo ie  dans  
l 'e n c e in te  d u  B o w lin g  de n o tre  lo c a 
l i t é ;  s i l ’on  ass is te  q u e lq u e fo is  à 
d e  ch au de s  d iscu ss io n s  p o l i t iq u e s  
s e m b la b le s  ft c e lle  q u i  se d é ro u la  
t o u t  ré c e m m e n t e n tre  u n  je u n e  a v o 
c a t e t  u n  jo u r n a l is te  de  n o tre  v i l le ,  
o n  n ’en g a rd e  p a s  m o in s  n o tre  b e l 
e s p r it  s p o r t i f  e t ce p e t i t  à -c ô té  ne 
v ie n t  q u ’a jo u te r  u n  p e u  p lu s  d ’a n i
m a t io n  dans les ch a u d e s  re n c o n tre s .

S t-O n g e  
R io p e l A u to  
C a r ie r  F r è r e  24 
C a ta ra c te s  
G  c l  is le  A u to  
G é lin a s  A u to  24

m % /
f

IB
9

B o la n d  :J iv 6
M o y e n n e  
T o ta l  
A b a ts  
R e se rve s  
P a r t ie s  gagnées

L a  p ro c h a in e  re n c o n tre  m e tt ra  aux  
p rise s  le v a in q u e u r  de  c e tte  s e m a i
ne  a v e c  E rn e s t G o u le t .  Les  sp e c ta 
te u rs  p o u r ro n t  a ss is te r à une p a r t ie  
trè s  se rrée .

E n  fo u le  d o n c  d im a n c h e , à m id i 
e t t r e n te ,  au H o w lin g  La  v io le t te .

113 120%
%*

s B I G  T E N •129 379
10Tot.

3543
3052
3468
3367
3320
3300

M oy.
147.6
145.3
144.5 
140.2
138.1
137.5
136.2 
135.9
134.3 
134.0

P.J. /r S 0A .  C y r  
R . T h é r r ie n  
M .  R io p e l
F . M i l o t  
H . F ro n o v o s t  
J . -N .  G ig n a c  
J .  V in c e n t
G . B a s ta ra c h c  21 
G . M e r c ie r  
M . B é la n d

24a~»

Central BowlingW S H A W I N I G A N
BOWLING
A C A D E M Y

3 O21
m 24

L a  L ig u e  d u  J e u n e  C o m m e rc e  va  
b o n  t r a in  à la  s a lle  d e  q u ille s  L a  v io 
le t te .  U n  f a i t  à n o te r  : l ’é q u ip e  de 
C o e u r, d ir ig é e  p a r  G é ra rd  M a r 
c h a n d , sc s itu e  m a l a la  q u a tr iè m e  
p la c e . . .  Q u a n d  d o n c  p la c e ro n s - 
n o u s  le  C o e u r a v a n t  le P iq u e ?  

P O S IT IO N  D E S  E Q U IP E S  :
1. —  P iq u e  (J .  P e r ro n )

C a rre a u  .J. C o s s c ttc )  4
3. —  T r è f le  ( E .  G o u le t )  3
4 . —  C o c u  r  ( G . M  a re lia  n d ) 3 
L e s  re co rd s  s o n t  a c tu e lle m e n t les

24i
S H A W I N I G A N - S U D 24

24
L ig u e  I N T E R C I T Y

J .  G . P .  T ô t .
3 2 1 3

3 1 2  1

163912
P o s i t io n  d e s  c lu b s  
G r a n d 'M è re  
S h a w in ig a n

,U S  H A U T  S I M P L E  
’J e a n  D a n c a u l t  

B i jo u te r ie  R io u x  
F o u c h c r  In c .
P L U S  H A U T  S I M P L E

~  M . M o u c h e r  
C a s to rs  
A lo u e t te s
P o s i t io n s  d e s  c lu b s  J .

C a s to rs  
A ig le s
P o s i t io n s  d e s  c lu b s  P .J .
T ib u r t ic n s  
S a te l l i te s  
S p o u tn ic k s  
T o r tu e s

2854
S H A W I N I G A N 322424

8046P o s i t io n  d e s  c lu b s  J .  G . P .  T ô t .

T a v e rn e  ch e z  J o s  21 17 
S h a w . B o w l in g  
R . L c m a y  t a i l l e u r  21 12
T a v .  V e n d ô m e  
C lu b  S o c ia l 
O 'C o q  B a r -B -Q  
L .  C c a in i 
R . H u a r d  
L .  G ré g o ire
F . D e s a u in te rs  21 
W . G a b a n n a
G . H a m m e lin
J . B o g e tto
P L U S  H A U T  S I M P L E

W ils o n  G a b a n n a  
P L U S  H A U T  T R I P L E  

W ils o n  G a b a n n a  
H ô te l  G a ra n t i 
T a v e rn e  ch e z  B o b  21 14
P h i l  L e v a s s e u r  
T a v e rn e  des S p o r ts  21 10
S h a w . B o w l in g  
C lu b  N a u t iq u e
K . B ra g a g n o lo  9
L .  M i lo t  
V . V c n d r o m in i
H . L a w s o n  
A . C a r p e n t ie r  
N . T u rg c o n  
L .  T u rg c o n
P L U S  H A U T  S I M P L E  

A lc id e  C a r p e n t ie r  
P L U S  H A U T  T R I P L E  

J u l ie n  S t - P ie r r e

# 135 G4 21
21 12 9 15

9 15
21 11 10 13
21 11 10 12 
21 8 13 8

21 3571 170.11
21 3541 1G8.1
21 3522 167.1

3515 167.8
15 2513 167.8
21 3395 161.4
21 3349 159.1

Football à Sf-Tile6 4 2 5
6 2 4 2

o

Ligue Inter-Cilés 
Molson

S T - T IT E :  (D N C ) : D a n s  u n e  
p a r t ie  c h a u d e m e n t  d is p u té e , l ’é 
q u ip e  d e  b a l lo n  a u  p ie d  J O B O S  
a e n c c ré  tes h o n n e u rs  d e  la  sé 
r ie  é l im in a to i r e  p a r  31 à 13, d a n s  
la  s e c o n d e  p a r t ie  d e  la  f in a le ,  a u x  
d é p e n s  d e  l ’é q u ip e  W O B O S .

197
s u iv a n ts :9 3 5 6

9 G 2 11 P lu s  h a u ts  s im p le s  ( H o m m e s ) :
175J u s t in  C osse t teS T - T I T E  ( D N C )  —  L a  d e u x iè 

m e jo u te  de la  L ig u e  de  q u il le s  
In te r - C ité s  a e n co re  é té  chanceuse  v 
p o u r  l ’é q u ip e  de  S t - T i te ,  q u i dé 
t ie n t  to u jo u rs  la  p re m iè re  p la ce  
a ve c  u n e  légère  a v a n c e  d ’une  d e m ie  
p a r t ie  s u r ce lle  de  S tc -T h è c lc .

L e s  q u il le u rs  é v o lu a ie n t,  c e t te  
fo is , fi la  S a lle  d e  Q u ille s  C rè te  de 
G ra n d ’M è rc .

D a n s  la  p re m iè re  re n c o n tre , nos  
p o r te -c o u lc u rs  in f l ig è r e n t  u n  b la n 
ch issage f i l ’é q u ip e  L a in p ro n .  L e s  
t ro is  é to ile s  d u  S t - T i te  f u r e n t :  Y v e s  
T ré p a n ie r ,  q u i se d is t in g u a  a ve c  le  
p lu s  h a u t  t r ip le  de  4 5 5 ; J e a n -C la u 
de  B o rd c lc a u  436 e t  F ra n ç o is  B é -  
ru b é , q u i,  en p lu s  d ’u n  t r ip le  de 
42S, e n re g is tra  le  p lu s  h a u t s im p le  
de  169. E n  fa v e u r  de  l ’é q u ip e  p e r 
d a n te , D .  R o c h c ic a u  ro u la  u n  t r i 
p le  de  396.

D a n s  l ’a u tre  re n c o n tre , l ’é q u ip e  de 
la  S a lle  C h â te a u  d e  S tc -T h è c lc  in 
f l ig e a  la  d é fa ite  3-1  à  ce lle  d e  C rè 
te  B o w lin g .

G . P .  T ô t .  
12 11 1 14
12 1 11 3

T ô t .

P a u l B é ru b é  
F ra n ç o is  B é ru b é  
E rn e s t G o u le t  

N a tu re l le m e n t ,  d ’ap rès C la u d e  
C a rp e n t ie r ,  p ré s id e n t d u  C o m ité  des 
S p o rts , la  g e n t fé m in in e  es t u n e  

b ra n c h e ”  q u i n ’e s t pas  f i d é d a i
g n e r, m ê m e  s i la  p résence  de  c e lle -  
c i l ’o b lig e  fi re m p la c e r  le c ig a re  
p a r l a  c ig a re tte . A t te n t io n  1 C la u d e  
n ’est pas e n co re  “ b ra n c h é ”  m a t r i -  
m o n ia le m c n t !

P lu s  h a u ts  s im p le s  ( F e m m e s ) 
M l le  B ib ia n c  D a v id s o n  112 
M m e  J u s t in  C osse t te  110
M m e  Ja cq u e s  P e rro n  107
P lu s  h a u t s im p le  d ’é q u ip e  :

71S

171
170
169

C a r lo  C r is to n i  f u t  l 'é to i le  d e  
la  r e n c o n t r e  en  ré u s s is s a n t t r o is  
to u c h e rs  en  fa v e u r  d e  l ’é q u ip e  g a 
g n a n te . L e s  a u tre s  c o m p tc u is  f u 
r e n t :  G i l le s  B a rb e a u  e t  J o c e ly n  
G a m a c h c  q u i s-e d is t in g u è r e n t  p a r  
u n  to u c h e r  c h a c u n , R o g e r  D e s 
h a ie s , q u i  b o t ta  u n  c o n v e r t i .

P o u r  l ’é q u ip e  p e rd a n te ,  J o c e ly n  
L c t c l l i c r  e n r e g is t r a  to u s  le s  p o in ts ;  
2 to u c h e rs  e t  1 c o n v e r t i .

21 19
21 13

1221 u
27621 12

608

W 21 15 6 20
7 20

21 10 11 13
11 13

21 9 12 12
21 5 16 G

1465 162.7
12 1869 155.9

9 1387 154.1
18 2766 153.1
15 2305 153.1

9 1385 153.8
12 1839 153.3

I111I

G R A N D 'M E R E

P o s i t io n s  d e s  c lu b s  J .  G . P .  T o t .
F h a rm . G e rv a is  
C o r b in  F .
B e n n y  B o w l in g  
R o y  c t  N ic o le  
E t-O n g e  P h o to  
M o l son  
L a b a t t  
B r a n c h a u d

^ P . D c s a u ln ic r s  21 
J . C a ro n  
C . F e r r o n
M . L ’H e u r e u x  3 
F . C o r b in
L .  B r a n c h a u d  21 2627

N . M o o n  
S. S ig m a n  
F . M a r c o u i l l c r  9

2021 15 6
21 14 7
21 12 9
21 12 9

21 DK: 1V/2 13% 
21 81/j 12V2 10%
21 8 13
21 5 16

19
17 T r è f le

Téléphone: LE 6  5 7 3 0Plus haut triple d équipé: 
Carreau

16
1,989

9
D a n s  l ’E t a t  d u  M a r y la n d  i l  y  a 

u n e  m u n ic ip a l i té  q u i se n o m m e  
A c c id e n t”  . . .  c t  en d é p it  de  son 

n o m , d e p u is  c in q  ans, on  n ’a e n re 
g is t ré  dans  ses l im ite s  a u cu n  a c c i
d e n t de c ir c u la t io n .

7 WINDOW CLEANING
2807 133.7

132.8
129.2
129.0
128.7
125.1

125.0
121.7
117.3
116.0

«232
21 2788
15 1938 Shawinigan904 , Cascades555

387
21 2702 Ligue Kleen-Flo L a  p o s it io n  des é q u ip e s  a p rè s  

c e tte  jo u te  d u  22 o c to b re  é ta i t  la  
s u iv a n te :18 2259

21 2555
1056

M .L .  G é lin a s  21 2435
P L U S  H A U T  S I M P L E  

E . I m b c a u l t  
P L U S  H A U T  T R I P L E  

J . B c r th ia u m c  
C. F e r r o n

R é s u lta ts  des  p a r t ie s  d is p u té e s  
a u  S h a w in ig a n  B o w l in g  A c a d e m y , 
je u d i  le  27 o c to b r e  d e r n ie r .  
S t-O n g e  A u to  4 G é lin a s  A u to  0 
C a r ie r  F r è r e  0

1. — S T - T I T E
2. —  S T E - T H E C L E
3 . —  C R E T E  

LA M P R O N
L e  p ré s id e n t d e  c e tte  l ig u e  est 

M .  E rn e s t L a m p ro n  de  G ra n d ’M è re . 
M .  L é o n c e  P la m o n d o n , de  S te -T h è -  
c lc  en  es t le s e c ré ta ire .

'5 5 *i C, ;6 %
>:

'A
•V2

/R io p e l A u to  4 
C a ta ra c te s  A u to  4 D é l is le  A u t o  0

4. % EK166
&P lu s  h a u ts  s im p le s

H e n r i  P r o n o v o s t  (S t-O n g e )  206 
G i l le s  B a s ta ra c h c  (D é l is le  206

ATTENTION...
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I Le Tournoi des Champions©

commence la semaine prochaine

Tous les quilleurs sont éligibles 

et ont des chances de paraître à

-
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La plus importante compagnie de prêts entièrement canadienne
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DES FACTURES? L’ HEURE DES QUILLESil' i% 8
üd im a n c h e ,  d e  4  à  5  h .tpayez-les toutes

avec un
PRET NIAGARA

D e  $ 5 0 . 0 0  à  $ 2 , 5 0 0 . 0 0  
— p a rfo is  d a v a n ta g e

NIAGARA FINANCE COMPANY LIMITED
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GERARD VOYER, 

c a n d id a t ,  Q u a r t ie r  N o  4
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U N E  R E A L I S A T I O N  D E  L ' E N T R E P R I S E
C ' e s t

m i l i a l e .  C e  c e n t r e  d ' A c c u e i l  s e  t r o u v e  à  p r o x i m i 
t é  d e  l ' é g l i s e  e t  d u  p a r c  S t - J e a n - B a p t i s t e ,  v o i s i n  
d e  l a  B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e .  C e t t e  o e u 
v r e  d e  b i e n f a i s a n c e ,  s a n s  b u t  l u c r a t i f ,  v e u t  m e t 
t r e  e n  r e l i e f  l ' e s p r i t  d ' i n i t i a t i v e  d e  M .  P e l l e r i n  
q u i  a  a i n s i  t r a n s f o r m é  e n  C e n t r e  d ' A c c u e i l  c e  b e l  
é d i f i c e  q u i  s e r v i t  d ' a b o r d  d e  r é s i d e n c e  à  s a  p r o 
p r e  f a m i l l e  d u r a n t  q u a t r e  a n s .

I #

N O U S  V O T O N S . .P R I V E E  A  L A  T E T E  D U  P R O G R E S  
a i n s i  q u e  d é f i n i t  l e  C e n t r e  d ' A c c u e i l  p o u r  P e r 
s o n n e s  â g é e s ,  q u ' i l  v i e n t  d e  f o n d e r ,  à  G r a n d ' -  
M é r c ,  a u  1325.  G é m c  A v e n u e ,  B r u n o  P e l l e r i n ,  
c a n d i d a t  à  l ' é c h e v i n a g e  d u  Q u a r t i e r  N o  7 .  C e t  
é d i f i c e  n o u s  m o n t r e  c e  " F o y e r  S t - M a u r i c c , "  q u i  
h é b e r g e  p r é s e n t e m e n t  30 p e r s o n n e s ,  e t  q u e  M .  
P e l l e r i n  d i r i g e  s o u s  l a  f o r m e  d ' u n e  e n t r e p r i s e  f a -

# #

G E R A R D  V O  V E R
rien ins sur un nouveau genre de les
siveuse électrique, par lavage à prin
cipe équilibré e t ro tatif; scs dé
marches pour m ettre cette inven
tion sur le marché canadien sont en 
bonne voie, et M . Pellerin voudrait 
en faire la m atière d'une industrie 
locale.

Krnest rencontre son ami qui a 
un oeil au beurre noir. Il s'enquiert
de ce qui arrive. E t l'ami de dire 
qu'il s ’est battu  avec Jules qu'il qua
lifie de paresseux.

—Pourquoi paresseux?

Quand il frappe, il n 'a pas mê
me le courage d'ouvrir la main . . .

De 1915 à 1950. il réside à Sliaxvi- 
nigan-Xord. le Cïlenada d'alors, et. 
en 1950, coopère, comme marguil- 
îicr. à la construction de l'église et 
à la fondation de la paroisse 
Charles-Garnier.

En 1955-56, il participe à la fon
dation de l'Entreprise Funéraire 
Pellerin et Frère, de Grand'Mère. 
En I960, il fonde le Foyer St-M au- 
rice, un Centre d ’Accueil pour une 
quarantaine de personnes Agées, dans 
un bel édifice de la 6e Avenue a 
G rand’Mère, qui lui servait préala
blem ent de résidence pour sa belle 
famille de 13 enfants, dont les dix 
plus Ages vont en classe; c’était 
aussi l'ancien presbytère St-Paul, 
dont il assura lui-même le démé
nagement.

Si M. Pellerin réside actuellement 
A Shawinigan-Sud ; c’est parce qu’il 
ne p u t obtenir le service des égouts 
l'année dernière A Shawinigan-Est. 
où il possède plusieurs lots et où il 
envisage de se bâtir une demeure 
au printem ps prochain, ce qui le 
rapprochera aussi de son Centre 
d'Accueil de Grand'M èrc, dont il 
n 'est pas peu fier, en affirmant que 
c’est là un exemple de l’initiative 
privée pour ce progrès qu'il voudrait 
voir dans le Quartier Xo 7 et clans

toute la Cité de Shaxvinigan.
M embre des Chevaliers de Co

lomb (4c Degré), de l'Association 
des Hommes cl'Affaires de la Ilau tc- 
X illc et de la Ligue des Citoyens de 
Shawinigan-Est, M. Pellerin, doué 
d un esprit inventif, détient aussi 
plusieurs brevets canadiens et aîné-

M. Bruno Pellerin, 
candidal-échevin  
du Quartier No 7

St-

M. Bruno Pellerin, qui a pose sa 
candidature comme écho vin du 
Quartier No 7, fi Shnwinignn.-Est, 
naquit le 9 octobre 
d 'un père cultivateur, Henri Pelle- 
rin, décédé.

Après des études primaires à 
l’école du rang, il commença au 
Séminaire de Xicolct un cours clas
sique que la crise économique de 
1929 l'obligea :i interrompre. Il tra
vailla successivement sur la ferme 
paternelle, dans la construction, 
dans les chantiers de la forêt, com
me restaurateur, agent d ’assurances 
jusqu a son installation à Shawini- 
gan, en 1939, au service de M . Abé
lard IIoulc, qui devait devenir son 
beau-père, comme commissionnaire, 
vendeur, comptable et gérant d ’un 
commerce de meubles.

En 1910. M. Pellerin suit des 
cours privés de Comptabilité à 
l’Ecole des H autes-Etudes Commer
ciales de Montréal.

Electeurs du Quartier Mo 31911. à Xicolct,
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EPHREM LACERTE
CANDIDAT, QUARTIER No 3
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qui a à coeur le bien de son quartier 
et de toute la ville en général !


